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DE DESTRUCTION HIER
rmidable explosion s'est produite aux usines ser-
à la confection da gaz acétylène quiestem- ,

 

Une fo
ant

" mloyé à l’éclairage du

LES DEUX GARDIE

  

e rond à patiner ‘Stadium’, an-,

i t le Montagnard, de la rue

deHubert, au coin de la rue Du-

th, jouit assurément d’une popula-

rdinaise.
;

Loue la veillée, hier soir,

des centaines de personnes nous ont

tléphone pour avoir des nouvelles

d'in accident arrivé à ce populaire €

pablissement.

|

Les uns prétendaient

ue le fameux rond à patiner était

à l'exception de la glace natu-
dé, ai
ment, d'autres disaient que deux

personnes avaient été tuées. Erreur
ve tout cela.
Le “Stadium'’ existe encore plus

que jamais et l'accident, qui est sur-

l'affecte absolumentveu hier soir ne

fen.

Te “Stadium’’ est éclairé d'après

le système du gaz acétylène de la

Continental Heat & Light Co, et

par la lumière électrique, afin de fai-

te face aux accidents qui pourraient

& produire.

Fier soir, vers f heures 30 une

explosion formidable s'est produite

&ns l’appendice attaché au ‘‘Sta-
lequel la “Continental

Heat & Light Co., fabriquait son gaz

acétylène. ;

Elle a été causée, paralt-il,par une

dmple goutte d’eau tombée dans le

réservoir.
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L'escadre russe de Viadivos

avaries, scrait de nouveau en é‘at de

réprendre la mer

EN MANDCHOURE
Saint-PétersLourg, 24 janvier. —-

Dans une dépêche à l'empereur Nicolas

toms de plusieurs officiers qui ont
pris part à l incursion de caYalerie dv
it et du 11 janVier et dit que les per-;

71tes totales des Fusses ont été de 7
officierset 73 hommes tués ; 32 ofii-
tiers et 257 hommes blessés et 21 dis-
parus.

Le général Kouropatkine ajoute que
tte incursion a 1eté une véritaile pa-
tique parmi les troupes japonaises
lormant. d'arrière-garde.

L'ESCADRE DI VLADIVOSTOK |!

prendre que l'escadre russe de Vlad
Yostok, après avoir réparé ses +va-

MMOTERE FHAR
La distribution finale des portefeuilles dans le

cabinet Rouvier

 

Paris, 21 janvier.
Loubet à reçu hier M. Rouvier, quili s annoncé qu'il avait définitive-heat accel 6 de former le nouveau
ong tere. *. Rouvier, un peu plus
pu » à €U un entretien avec les per-
Mages politiques qu'il a choisisfour ses collègues,
La distribution finale
pasest la suivante-

, lésident du conseil et ministre desfinances: M, Pouvier. °Ministre des affaires étr
| < = ‘tran 8:Théophile Delcassé. pères M.

des porte-

res
amie. de : meres. à: Ruerre: | M. Maurice

Thomson. marine: M. Gaston

Ministre de l'instruction publisue :Bienvenu Martin,

rsssssauvanuunancus+++...
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Lessocialistes de cette ville expriment leur sympathie
pour les révolutionna.rcs russes

 

Chicago 24 janvi¢ #1 Janvier. — La lecturenoeche de Saint-Péters} ourg,élevé que des ouvriers avaienth ape barricades dans les mes deamis € russe, a été vivement acNorthoitet deux cents socialistes automy e Hall. 1] ¥ avait un grandoo Russes dans la foule. —; Cclamations ont duré au moinsing ;; laps. M. William Mailly, se
Présenté unaCTI du parti, à ensuite: une résolution expritrap des socialistespoux àeu a eynaires russes. Cette résolu-Cette v adoptée à | unanimité.Songs ion devait être tenue dateegy oo 80, mals elle avait été re-téganien suite de l'arrestation desTe sœurs, MM. Stephen Repata cuin ko. Tous deux avaientx € Circulaires contraire-“Ati ordonnances de Ta ville.ou! disaient ces circulaires.

; ; les préparalifs sont activemtnt pous-ray Lis ‘ : prep: s so ctive puus
le gééral Kouropat'ine mentionne 65 és pour la continuation de ce qu'on

:goulet de Port Arthur.

Co :511 hommes de la garnison de
Tokio, 24 janvier. — On vient d'ap-! Arthur sont arrivés au Japon. Pres-

 

— Le président |

MENAGE |Agitation
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en Rus
 

Des désordres ont

fameux rond à patiner

NS SONT BLESSES

commencé à se produire à Moscou

où la grève a été déclarée et où les rangs

des grévistes augmentent constamment

 

Ce réservoir à gaz, mesurant deux
pieds de profondeur et trois pieds de
diamètre a traversé l'édifice et a, été
| projeté à 25 pieds environ. Le feu à
pris à l'édifice et a été éteint immédi-
atement par les pompiers des stations
Nos 17, 14 et 16, qui ont été appelés
aussitôt.

+ MM. W. Young et D. Garratt, em-

morts, dans 1

D'après le dernier. rapport officiel, le nombre des

a journée de dimanche, a été

de 96 et celui des blessés de 333
 

ployés de la -Continental Heat,Light
& Co., ont été blessés à la figure et
ont pu se sauver sans être blessésnlus
grièvement.

Les dommages sont assez sérieux,
Mais comme nous disait hier soir M.
Christin cet accident n'affecte adsolu-

Radom et

“ q- \
Une dépêche annonce que des désordres graves ont eu lieu à

que trois officiers ont été tués
 ment en ritn ie Stadium. Grâce au

système’ de lumière électrique dont est
pourvu l'établissement le Stadium
donne comme toujours pleine
satisfaction à ses habitués.

l'ait assez étrange, qui n'est pas
sans intérêt pour les pourvoveurs de
lumière, c'est la troisième fois, dit-on
qu'une semblable explosion se produit
au mème endroit et que les mêmes
blessés ont alors aussi reçu des bles-
sures.
L’alarme a été donnée aux pom-

piers par le constable Peaudet du
poste de police No 14 2 la bolte 221
placée au coin des rues Saint-André
et Duluth.
Les dommages sont de deux à trois

cents dollars environ.

 
SUR LA PERSPECTIVE NEWSKI

Saint-Pétersbourg, 24 jonvier.— La
perspective Newski était hier soir
¢clairée comme d'habitude, un grand
nombre de personnes s’y trouvaient
et à chaque instant des patrouilles ‘
passaient lorsqu'elle a été plongée
dans l'obscurité, les lumières électri-
ques ayant subitement fait défaut.
Un silence de mort a régné quelques
instants. Les cochers refusaient d'a-
vancer craignant que quelque incident
nouveau ne vienne à se produire, puis
ils se dirigeaient, suivis d ailleurs de
la foule, dans les rues latérales. Il
ne s’est rien passé de grave.
Quelques agents de police ont été

‘attaqués dans des rues latérales et
des voleurs qui profitant de l’obecuri-
té, se préparalent à piller quelques

æ# Magasins voisins de la gare Nicolas
& 5 ont été mis en fuite par l’arrivée des

me

troupes. . ;
Vers neuf heures du soir, la perspec-

om tive Newski a été de nouveau éclairée,
| mais A ce moment-la elle était pres-:
1que déserte. '

. , , !  Saint-Pétersbourg,‘ à minuit, avait
tok, après &TO 7 répare Ses Ts apparences « E ville conquise

(par l'ennemi, car tout était fermé et
pm n’entendait dans les rues que les,
piétinements des chevaux et les pas,
lourds des fantassins. i

LES JOURNAUX i

Les propriétaires de plusleurs jour-
naux, notamment du ‘‘Russ,” des
*Nouïelles,’* du ‘Nouveau Temps’ et !
du ‘*Grashdanin,’’ se sont réunis hier
soir et ont déclaré que lorsque leurs;
ouvriers reprendraieni leur travail, ils
défiéraient la censure et publieraient
ve que bon leur semblerait sur la gre- |
ve et les événements de la journée du,
22.
Le pope Gopon a envoyé hier soir ;

le message suivant aux grévistes : i
“le tsar —n’existe plus ! Ne priez
plus pour la liberté !” Ï

ATTAQUE PROJETEE |

Saint-Pétersbourg,

 

ries, serait de nouveau en état de re-|
prendre la mer.
Au département de la marine, tous

‘peut appeler la seconde phase de la
: guerre.

Les Japonais, depuis que les hostili-
tés ont commencé, ant capturé 23 na-

! vires qui es avaient de forcer le hlo-
teus de Port Arthur. Sur ce nombre,
13 étaient russes et 7 anglais. D'au-
tre part, la marine japonaise a sacri-
fié 17 navires de Jif rests tennages
pour essayer de boucher l'entrée du

Jusqu'à présent 3UU officiers et 17,-
Port- ; !

f 24 janvier. — Le |
bruit court que les grévistes ont l’in- :
tention d'attaquer le marché de Vas-.
sili Orkoff et de s'emparer des pro-|
visions qui s’y trou®ent.

A Kolpino, qui se trouve a 12 mil-
es d'ici, un grand nombre d’ouvriers

(qui se rendaient à Saint-Pétersbourg ,
pour grossir les rangs des grévistes |
ont été arrêtés par les soldats qui ont
tiré sur eux. On ignore le nombre |
des tués et des blessés.

LA GREVE A MOSCOU

Moscou, 24 janvier. — Fes nouvelles

!des désordres qui se sont produits à

| Saint-Pétersbourg ont produit une
profonde émotion parmi! la population

de cette ville, principalement dans la
classe ouvrière.

Les ouvriers de l'usine Bromley, au

nombre de 1,000, se sont mis en grè-

ve hier, en déclarant qu'ils cessaient

de travailler parce que leurs camara-

des de Saint-Pétersbourg les avaient

que toutes ces troupes ont été Jiri-
gées sur Tengachaya et Hamatera.

F
o
i
e
u

ila

Ministre du commerce: M. Ferdi-
n nd Dubief.
sinistre des travaux publics:

Armand Gauthier.
Ministre des col n.cs:

Clementel.

M.

M. Etienne

Ministre de l'agriculture: M. J j

sophLo de Daericult > priés de faire cause commune avec

- eux. ; ;

Rome. 24 janvier. — La nouvefle Après être sortis de l'usine, les ou-
vriers ont défilé dans les rues, s’ar-

rétant devant d’autres fabriques ou

usines et priant les ouvriers qui s’y

trouvaient de quitter leur travail. La

maiorité de ces ouvriers leur ont ohéi

et, un peu plus tard, les grévistes se
sont rendus à l'imprimerie Sytin, qui

est le plus grand établissement de ce

à Moscou. LA aussi, ils ont

que le nouveau ministère fran ais ve-

;niit d'être formé a été recue froide-
mont au Vaticen oll on croit que les
nouveaux ministres, duoitue plus mo-
dérés, suivront néanmoins le program
me politique de M. Combes, c'est-à-
dire soumettrent à la chambre un
nroiet de loi Pour la séparation de nre
I'Frlise et do I'l tat. genre : LES tra.
On attend an Vatican, nour se pro- MCussi A convaincre ceuxnuit leurs

noncer difinifi=c=ert 2 ce sujet, que vaillaient , de vont an fermer ses
le ronveau ministère fasse à LL cham- rangs et l'imprimerie a °
bre l'exposé du vromiamme politijue portes.
qu'il entend suivre. \COMME A SAINT-PETERSBOURG

Saint-Pétersbourg, 24 janvier. — La
grève @ nérale, à Moscou, se fait ex-

jactemn. de la même façon qu'à St-

Pétersbourg. La proclamation des

cheïs de la grève et les moyens em- !

I p:oyés sont les mémes que dans la |

capitale.

DES MESURES SEVERES

Londres, 24 janvier. — Une dépêche

!de Moscou dix : ‘le sous-préiet a

‘l:ncé une pro Imation dans laquelle

il prévient le public, eu vue de la zrè

ve, de s'austenir de former des attrou-

pements ou de défiler en masse dans

les rues. Des mesures tout aussi sé-

‘à Saint-Pétershourg ont été

 
CAGO

On Ya célébrer le 1% anniversaire de
la mort de quatre hommes assassinés

par les Husses, à Varso‘ie, parce

qu ils étaient socialistes. La réunion
scra organisée par le comité central vères qu 1 : (CE

polonais du parti sorjaliste.”” prises au cas ou des désordres wien

draient à se produire.
D'autre part, plusieurs femmes ont

été blessées ici hier svir dans une foule
composée presque exclusivement de su-

jets russes qui réclamaient leur  ad-

mission au West Side Auditorium,

our apprendre des gouvelles de Saint-
étersbourg ct écouter un discours

prononcé par Mme Katherine Bresh-

kowsky, ouvrière socialiste. ;

Avant l'ouverture des portes, l’in-

tervention de la police n été nécessai-

re pour maintenir la foule, comptant

plusieurs milliers de personnes. La

poussée était si puissante que Dien des

personnes se trouvaient presque écru-

sées le long des murs et sur tes esca-

liers conduisunt à la salle,

OFFICIERS ARRETES

Saint-Pétersbourg, 24 janvier, — Le.

capitaine Davidoff et le lieutenant en

CTTTLVBLTALT

reque les portes furent enfin ou-

voresune vingtaine de femmes qui

s'étaient évanouies pendant la pousse

tambèhent, furent foulées aux pieds et

plus où mioins sérieusement blessées.

Elles ont été enfin dégagées et trans-

portées dans une pharmacies voisine

où leurs blessures ont été pansées.

ll n'y a pas eu d'accident mortel.    

premier de la batterie d'où est parti
le coup de canon chargé à mitraille,
le jour de la bénédiction des eaux de
la Neva, ont été arrêtés.

L'OPINION A PARIS

mandant de la, garde, n'a pas encore
ahnoncé les régles séveres qul accom-
;pagnent l’état de siège, telles que la
défense aux personnes de quitter leurs
‘Maisons, après dix beures du soir,
Salis un permis spécial, et l'extinction

Paris, 24 janvier. — Les journaux des lumières à la même heure.
ne paraissent pas disposés à accepter ; Les autorités sont confiantes qu'el-
conune paroles d’Evangile le rapport les sont maltresses de la situation.
officiel publié par les autorités, rus-. On n'a aucune confirmation du rap-
ses et fout de nombreux commentai- port annonçant que l’empereur, l'im-
res à ce sujet. pératrice et leurs enfants doivent par-
Arr . - tir pour Copenhague ou si l'empeNOUVELLES SENSATIONNELLES reur a décidé de nommer une cope.

Londres, 24 janvier. — Les journaux sion mixte de fonctionnaires, de pa-
puLl.ent des nouvelles sensationne-les trons et d’ouvriers, pour étudier les
sur les éven:ments qui se passent en demandes des gréVistes, en particulier
Russie. C'est ainsi que le correspon-
dans de l’‘‘Express’’ à Kieif assure
que les ateliers de l’amirauté, à Sé
bastopol, ont été détruits par des
marins appartenant aux équipages des|
navires de la flotte de la mer Noire.|

par jour, et de faire une enquête sur
le massacre des grévistes.

LA JOURNEE DE LUNDI
0 I 2 Saint-Pétersbourg, 24 janvier.— Les

Huit mille marins se seraient muti- jautorités publient le rapport suivant
nés, auraient attaqué leurs officiers, ; des événements d'hier :
et lorsque les troupes auraient été aP-; ‘Durant la journée de lundi, il n’y a
pelés sur les lieux, pour rétablir l’or- ; pas eu de rencontres entre les troupes
dre, elles auraient refusé de faire feu , et les émeutiers. Les détachements de
sur les marins ou auraient tiré en soldats n'ont pas eu à se servir
’air. ; ; leurs armes, les réunions de grévistes
Le tsar et la famille impériale ne :se dispersant dès l'apparition de la

seraient plus à Peterhof, mais à Gat- | force armée.
chin, d'où !ls partiraient prochaine-j “Dans le cours de la journée, on a
ment pour le Danemark, la Crimée, | tenté d’attague le marché de Gostin-
ou quelque autre pays où ils attew ny Dyor, mais les émeutiers ont été
draient en paix que l’opage soit pas- | repoussés,
sé. ! “Les ouvriers employés aux —sta-

DESORDRES A MOSCOU | tions électriques Sont entrés en grève
; . _ ans la soirée. Certains groupes, pro-, saintPétersbourseemidsTa ville fitant de l'obscurité, commencèrent a-2.30 h se | PIES … :lors à briser les fenêtres des usinesst t iille, mails existe une ex- se an D 3esttranquille, als il mais sur tous les points, l'ordre , é1€

Des désordres ont commencé a se
promptement rétabli.

ra à ‘Personne n'a été tué ni blessé, hierproduire à Moscou où les rangs Ges| «Le nombr ’ L.
grévistes augmentent constamment. bre exact des morts, di
De nouvelles troupes sont arrivées

 

manche, a été de 96 : celui des blessés,

sie

de, retrouver les Indiens coupables

Hier
commission d'arbitrage, devant

: porté de lumière

du surintendant du Grand-Tronc.
Celui-ci a produit un compte détail-

lé des dépenses encourues conjolnte-
ment pour les travaux exécutés sur les
lignes communes aux deux compa-
ignies. Il ressort clairement de ces
comptes que l'Intercolonial a toujours
payé pour les matériaux un montant
"plus élevé que le Grand-Tronc et,
dans certains cas, on constate que la

! différence est énorme.
i Comme on lui demande d’après quel
:les instrucuion il faisalt ainsi inéga-
lement la part de l’Intercolonial, M.
Lanning répond qu’il n’a jamais su
‘d’où venaient ces instructions,

Pour ce qui concerne les rails, !l a

 
après-midi, la séance de la faire monter

la- $10,774.94 le compte des dépenses de
quelle s'instruit la cause du Grand— | l'intercolonial,
Tronc vs l’Intercolonial, n'a guère ap- prenant les frais de transport,

sur cette affaire. jquaiage et d’inspections.
Mtre Falconer a continué l'examen du ‘un excrdent de 58
commis Lanning, employé au bureau sur la valeur absolue des rails.

|
:teur general de l Intercolonial à

I
|
i

‘ suivi la règle établie avant son arri- :
vée à cette position. Toutefois, pres-
sé par les questions habiles de Mtre
Falconer, il aYoue avoir vu dans le
bureau une circulaire donnant des ins-
tructions sur la manière d'établir les
taux à charger a 1'Intercolonial mais

L'LGAETLE GTR,
Comment le Grand-Tronc chargeait à l’Intereolonial
un prix moyen, qui s’est trouvé être leprixmaxi-

mun payér pou l’achat des rails

  

UNE DROLE De METHODE DE PARTAGE

 

à la jolie somme de

pour des rails, com-
da

Ce qui fait
cents par tonne,

qu'on en ait dit, le té»
que M. Girard, l’audt-

eu
livre accès à tous les livres du  bu-
reau concernant les relations entre les
deux compagnies.
Leux autres témoins, M. Ths. Wil-

liams, trésorier de l'Intercolonia! et
M. Blaiklock, assistant-surintendant
ont aussi passé dans la boîte. pour
pour témoigner de l'authenticité des
documents présentés àlacour.
A la séance de ce matin une longue

avocats de l'Intercolonial et ceux du
discussion a ensuite eu jeu entre les
Grand-Trone.
M. Eug. Lafleur, l'un des avocats

du Grand-Tronc, prétend que les dif-
ficultés que l’on a soulevées au sujet
des sommes payées par l’Intercolonial
pour l'entretien de la Yoie du Grand-
Tronc, ne sont pas sérieuses. Il ne
voit là qd'une affaire de tenue des li-

Malgré ce
moi affirme

{il ne sait d’où venait cette circulaire. | Vres.

des rails qui, en 1903. coûtaient 525,
#6 et ;
®li, pour l'Intercolonial, un taux fixe,
une moyenne de $27 la tonne.
En suivant ainsi à la lettre ses ins-

tructions

la demande de huit heures de travail :
i
i

LES VIC

D’après sa méthode de partage,pour :

 

‘La raison. dit-il, pour laquelle on
semble avoir fait payer l'Intercolonial

27.50 la tonne, il avait éta- plus cher pour les rails que le Grand-
Tronc, c'est qu'on ne lui a. pas fait
payer le coût du transport.
La Commission continuera son tra-

M. Lanning a pu en 1903 vail ce matin.

BVDV

 

TIMES DES
| INDIENS YAQUIS

 

3

Le gouvernement mexicain fait tout son possible pour

i
i

 

! Washington, 24 janvier. — Le dépar- diens coupables et leur ‘niliger la pu;

tement d'Etat a été informé de Mec-'nition méritée.
gales (Mexique) par 'e consul Mora-

|Wetz, que les
tués jeudi derniézs à Cobachi
de Sonora)
avaient tous été retrouvés et allaient .été tué, est

leurs sauf. Le gouverneur de ! °tat de 50-être immédiatement envoyés à
familles.

corps des ‘méricains:a reçu une dépêch
Etat son gendre, M. William C. Potter,

par les Indiens Yaquis. Chicago, que l'on croyait avoir aussi

M. Morton, secrétaire de la marire,
e l’informant que

de

Drobalsement sain et

nora, qui est un am’ personnel de M.
| Le gouvernement mexicain fait tout'Morton, dit que M. Potter est à Mi-
son possible pour retrouver les

i
: de 333, dont 53 ont été soignés aux

dans la capitale.  |stations d’ambulances.” sn
A SAINT-PETERSBOURG | L'OPINION AU JAPON

Saint-Pétersbourg, 24 Janvier. — 2!
heures du soir. — La capitale offre‘ Tokio, 24 janvier.— Les i
aujourd’hui un aspect moins martial. -surveillent attentivement les événe-

Il n'y a maintenant dans les rues ments de Russie. Les journaux pu-'
que de faibles piquets de soldats, et blient des éditions supplémentaires,
les Cosaques faisant la patrouille par dans lesquelles ils racontent en détail
la ville ont presque tous été retirés. |les émeutes de Saint-Pétersbeurg, et
Dans les principales rues, les maga-! que la population se dispute avec avi-

sins sont presque tous fermés et bar- dité. La nouvelle des massacres de
ricadés. grévistes a soulevé l’indignation po-

 Les dommages causés à ces établis-; pulaire.
sements, dans la direction de la pers-| On est d’avis que la bureaucratie ne
pective Nevsky, sont plus considéra-  parViendra pas à enrayer le mouve-
bles qu’on ne le croyait d’abord. { ment, et, dit-on, la chute de la bureau

La populace s’est attaquée surtout CTatie serait la fin de la guerre.
aux débits de bonbons et aux établis-| Un membre d'une légation étrangère
sements de confiseurs. ja dit : |
Ce matin, une foule énorme remplis-; ‘La guerre est terminée, à moins

sait fles rues. ;que le peuple russe ne soit écrasé par
Les tramways font leur service et Une main de fer. Les armées japonaises

jusqu’à cette heure tout a été tran-|Combattent maintenant les combats
quille. du peuple russe.”

Des grévistes distribuent des procla- LES AVOCATS
mations parmi la population. Ces pro-

clamations sont signées par le pattij Londres, 24 lanvier— Une dépêche
ouvrier social et démocratique de, de Saint-Pétersbourg à une genede
Russie. ! nouvelles, datée d'aujourd'hui, à 12.21
L'une de ces proclamations, datée du'heures de l'après-midi, dit:
2 janvier, se lit ainsi qu’ Il suit: | “Les grévistes se concentrent
‘* Camarades, tant que 1 aristocratie nouveau,

existera, aucune amélinration de nO-; Newsky.
tre condition ne sera possible. ln: «Ja situation est si tendue qu'un

conséquence, nous continuons à  ins-! grand nombre de citoyens de Saint-
crire sur nos drapeaux les demandes, Pétersbourg envoient leurs femmes et

da

suivantes : . leurs enfants à Helsingfors et  ail-
‘’La cessation immédiate de la guer-! leurs, où ils seront en noté,

re. “A Une réunion de 350 avocats et
“La convocation d'une assemblée;avoués, ona adopté une résolution

“constituante de représentants du peu-ide sympathie en faveur des grévistes.
ple, élus par le sulfrabe universel ct |Ces avocats ettavoués protestent con-
au serutin secret. tre l’action du gouvernement, qui a
Une seconde proclamation, datée du amené l'effusion du sang et refusent

23 janvier, dit: lde plaider devant les tribunaux. Ils
‘Les prolétaires de tous les pays |unt décidé d'ouvrir des souscriptions

sont unis. pour aider à la propagande.”
“Citoyens, vous avez été témoins A KONVO

hier de l'horrible cruauté du gouver- * ’
nement autocrate. Vous avez vu ie! Konvo, Russie, 24 janvier. — Le
sang ruisseler dans les rues. (travail est suspendu dans toutes les
“Vu avez Vu massacrer des cCental-| fabriques et dans toutes les usines des

nes des défenseurs de la cause du tra-'chemins de fer ici. :
vail. Vous avez vu la mort, entendu! Konvo, est la capitale gu gouverae-
les gémissaments des femmes bfessées | ment russe de ce nom. Elle a une po-
et des enfants sans défense. pulation d'environ 500,000 habitants.
‘Qui a ordonné aux soldats de poin-

ter leurs carabines ct de tirer sur les A VILNA.
Draves ouvriers. Vilna, Russie, 24 janvier. — La
“C'est lempercur, ce sont les! grève , commencé ici. — La ville est

grands-ducs, les ministres, les géné-'{tranquille.
raux, les nobles de la cour. Ce sont
eux, les meurtriers. Thez-les.
“Aux armes, camarades. Emparez-

Vilna est la capitale du gouverne
ment de la Russie occidentale et a
une population d'environ 110,000 ha-

peusdes arsenaux et des armes dans! bitants.
es dépôts et chez les armuriers. tte ;
_““Abattez les murs des prisons. Dé- LA SITUATION A MOSCOU.
livrez les défenseurs de la liberté. Dé-j Moscou, 24 janvier. — La grève se
molissez les postes de la police et de
la gendarmerie et tous les édifices du
gouvernement et de l'Etat.
‘Nous devons renverser l'Empereur

ot le gouvernement et avoir notre pro
pre gouvernement.
“Vive la révolution !
‘Vive l'assemblée constituante des

représentants du peuple !’
Une troisième proclarsation deman-

de au peuple de ne pas toucher à la
pronriété privée.

LES AUTORITES CONFIANTES

Le général prince Vasilohikoft, com-

pronare rapidement. Toutes les ate-
liers d'imprimerie sont fermés. Au-
cun journal ne sera pubHé demain.
Les employés des fabriques de Bac-

chrushiu, Michailoff, Linder et Schrae
der, se sont joints aux grévistes,

Les employés des Tanneries,
sont on grèVe, sont franquilles.
La police a ordonné que toutes les

armes soient enlevées des vitrines dos
marasins des armuriers, dont la plu-
part sont fermés.
A midi, aujourd’hui, il y avait 10,-

000 ouvriers en2

qui 

€n foule, sur la perspective |

| Les dernières élections municipales ne changent rien à
la représentation dans le conseil

|
'

 

In-;naca, en route pour Chihuahua.

FEU M. ALPHONSE PELLETIER
‘Maire de Trois-Pistoles et préfet du comté de Témis-
i couata, est décédé lundi soir
 

| Québec, 24 janvier
M. Alphonse Pelletier, de Trois Pisto-
les, dont ie vous annonçais hier la
.maladie grave, est mort hier soir, a-
‘près huit jours de maladie. Il était
âgé de 49 ans. .
! M. Pelletier est le fils de l'hon. T.-
PP. Pelletier, conseiller législatif, frè-
ire de l'hon. L. P. Pelletier, C. R., et
ide M. Napoléon Pelletier, de Québec,
‘et beau-frère de l'hon. M. Archam-
ibault, procureur-général, et de M. Si-

 

(spéciale ).— méon Lelidvre, fonctionnaire du Sé-
nat.

ll était maire de Trois-Pistoles,
priiet du comté de Témiscouata et
membre du conseil de 1'Instruction
pultlique.
Les funérailles auront lieu à Trois-

Pistoles jeudi matin à 9.30 heores.
Nous prions la famille en deuil d'a-

gréer l'expression de nos sympathi-
ques condoléances.

++++e+ewte<+e%+e

A LEVIS

élections municipales qui viennent d'a-
voir leu à Lévis, ne changent =aucu-
nement la représentation dans le con-

cier et Geo. Perreault.
Quartier Lauzon.— MM.

Nap. Lainé et M. Bégin.
Quartier St-Laurent .— MM. J. For-

tier, Nap. Lamontagne et M. Veuil-

C. Auger,

24 janvier, (2 h.St-Pétersbourg, , !
la ville soit30 soir). — Bien que

trémement tendue à St-Pétersbourg,

et de Moscou arrive la nouvelle que

vienne capitale. Ç

L'accalmie ici pourrait bien n'être

qu'un moment d'apaisement avant-

coureur d’une autre tempête.

Pas un seul moulin ou manufacture

n'a repris les opérations. Cela In

dique que les ouvriers reçoivent dès

fonds pour continuer la lutte. Atcun

d'eux ne s'est présenté aux usines

pour demander son saluire, bien qu il

v en ait à qui il revient deux semai-

nes de paie.

Les foules dans les rues semblent

de mauvaise humeur. Plusieurs mil-

liers de soldats sont arrivés à la

pointe du jour et ont été logés aux

casernes. Des batteries de mitrail-

leuses ont été placées en divers en-

droits, pour servir en cas de nécessi-

6.
1% terreur parmi le peuple est un
 

seil de ville. Tous les conseillers sor-

tant de charge ont été réélus, et le.

conseil se compose comme suit :

Quartier Notre-Dame.— MXM. Em.

f

|

les troubles ont commencé dans 1'an- | semblent pas

 

  

Lévis, 24 janvier (Spéciale).— Les leur.
L'élection du maire aura lieu jeudt

prochain, et tout indique que le mai-
re actuel, M. Nap. Lamontagne, sera
réélu.
La politique du nouveau conseil se-

ra donc la même que celle de l'ancien
dont la principale question à résou-

Belleau, C.-R., J. Gosselin, J.-E. Mer- dre a été celle de l'aqueduc. La —mis-
sion du nouVeay conseil sera de com-
pléter l'entreprise avec le même es-
prit d’économie et de prudence qui a
été manifesté lorsqu'il s'est agi de
décider la question.

++++<+++++++*%eee+e3©3344304040000000004

peu diminuée, mais on craint encors
qu'il ne se Passe quelque chose de

tn grand nombre d'étrangers quit-
tent la Russie. Les ambassades ne

alarmées. Elles expri-
ment leur confiance que le gouverne-
ment nrourra faire face à la situation
et qu'il n'y a rien qui puisse faire
craindre pour la Vie et la sécurité do
leurs compatriotes.

autorités soutiennent qu' -
agtre Is dangers dé la situation,
continuent A ridiculiser 1'idée d'une
révolution et assurent que le gouver-
nement cest capable de parer à toute
éventualité.
la circulation das trains entre Ste

Pétersbourg et Moscou et St-Péters-
bourg ct Varsovie n'a pas été inter-
rompue. L'express du Nord dst arri-
vé à l’heure due.
Dans l'après-midi, on a rapporté

que les ouvriers se mettaient en grè-
ve à Kovno et à Vilna. mais on n'a
rien de précis A ce sujet.

À suivre à la. page À

tranvuillei 1a situation est encore ex-|regrettable d'ici à quelques jours.
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SUR
BIENCAPITAINES DES MERS-

JAMAIS SANS PE-RU-NA
“Donnez-moi Ma Boussole et
le Pe-ru-na, et j'Eviterai
Tous les Ecueils,

Le Pe-ru-na Loué et

Connu sur Terre

et sur Mer.
 

“Un matelot malade est

un homme assez impuis,

sant. J'ai trouvé que le

Peruna rétablira mieux que
toute autre médecine que
je connaisse, et j'en ai eu

quelques bouteilles à bord pendantbien des
voyages. Il y a sept ans le Peruna m'a

guéri d'une affection des bronches et m'a si
bien infusé une nouvelle vie et une nouvelle

vigueur queje crois devoir vousle dire.

“ Donnez-moi ma boussole et le Peruna et

j'éviterdi les écueils de tout gente et tou-

cherai au port sain et sauf avec mon bâti-

ment et mes hommes.”— Capitaine L. T.

Carter. 123 10th Avenue, Pensacola, Florida.

Le Capitaine E. A. Watson, M. E., 48

Elizabeth Street, Ottawa, Ont., écrit:

“Je Peruna a ma plus chaude recom-

mandation.™ S'il y a une place où l'on est
 

  

  

    

 

d
y
n

des rognons, et avons trouvé qu'il est aussi

excellent pour la grippe.

* Le Peruna est toujours une des provi.

sions les plus importantes à bord de mon

bateau à vapeur.”— E. A. Watson.

Avec une bouteille de Peruna à bord, les

matelots ont un remède sur lequelils peu-

vent compter.

Cemmodore de la Marine Américaine.

Le Commodore Somerville Nicholson, de

la marine des Etats-Unis, dans une lettre de

1837 R St, N. W., Washington, D. C., dit .
“Je n'hésite pas à recommander le

Peruna à toutes les personnesqui souf-

absolument impuissant quand on est malade, !freat du catarrhe.”—S. Nicholson.

c'est au large 2 bord d'un bateau i vapeur,! Si vousne dérivez pas de résultats prompts

à des milles de distance de tout secours. et satisfaisants de l'emploi du Peruna,écri

Quelquefois deux ou trois de mes hommes vez de suite au Dr. Hartman,lui détaillant

étaient malades à la fois, au détriment de | votre condition, et il se fera un plaisir de 

 

tout l'équipage, mais depuis que nous avons:

appris la valeur du Peruna, quelques doses |

sufisent pour rémettre sur pied très vite.

Nous en prenons pc ir les refroidissements,|

les affections des poumons et les maladies ‘

vous dônner gratuitement le bénéfice de ses
conseils. -

Adressez vos lettres: Dr. Hartman, Pre-

sident of the Hartman Sanitarium, Colum.

bus, O.

 

 

NOUVELLES DE
ST-HYACINTHE

 

Un échevin démissionne.— Nouvelle élection.— Au con-
seil de vilie.— Les licences.

 

24 janvier 1905.

—M. Boisseau, notaire. Qui a été
élu échevin pour le quartier No. 3
lors des dernières élections a fait fire
au ‘Conseil une Jettre au cours de la-
quelle il donne sa démission. La rai-
son Qui motive cette détermination
est le fait que Boisseau occupe une
fonction qui est incompatible avec
sa charge d'échevin.
Sur proposition de MM. Laissier et

Chenette, la démission de M. Bois-

seau est acceptée unanimement par
le conseil.
Comme cette vacancœ doit être rem-

plie le plus tôt possible. le conseil
fixe immédiatement la date de la
nouvelle élection. Ceite dernière aura
lieu le 6 février prochain: la nomina-
tion est fixée au 30 janvier.

M. le maire Saint-Jacques agira
somme président d'élection.
—Séance régulière du conseil muni-

cipal vendredi. Le public a constaté
avec satisfaction gue la séance 4 com-
mencé à l'heure réglementaire a huit
heures précises. M. le maire Eugène
Saint-Jacques présidait, MM. Lussier
Chenette, Dubreuil, Casavant, Beau-

t Comme il n’y a pas de place . va-
cante en ce moment. la lettre reste
sur la table pour être considérée sui-
vant le besoin.

¥ avait encore deux requétes
obtention de permis de débit deie
gueurs, mais comme le dépôt r
mentaire de $200 n’était pas encre
(fait, M, Lussier demande que le con-
‘seil ne considère ces questions que
lorsque les pétitionnaires seront en
règle avec le trésor,

i 11 ajoute aussi qu'il est encore trop
1tôt Dour commencer à discuter ces
iquestions de licences qui ne prennent
|Vigueur qu'au mois de mai.
: M. Charpentier prétend qu’il
|pas trop tôt, parce que, dans cer-
(tains cas, ceux qui se Gerraient leur
demande refusée, pourraient trouver
moven de louer leurs établissements.
M. le Greffier S. Carreau donne en-

suite lecture d’une lettre de la fa
:Imille Boisseau, qui remercie le con-
‘seil des sympathies que ce corps mu-
inicipal a formulées au suiet de la
‘mort de M. Jules Boïsseau, étudiant.
MM. Guertin et Carreau donnent

lecture des comptes et la séance est

n'est

+

GARNET SOCIAL
CH

GRAVEMENT MALADE

M. Louvigny de Montigny, du dé
tement de la ‘Gazette Munici

e'', est grav t malade chez lui,
et on semble redouter quelque triste
dénouement. Les docteurs ont rigou-
rousoment défendu toute visite au ma-
ade.

CHANGEMENT,

M. Albert Madore, de Montréal, est
rendu à Sorel pour demeurer en
remplacement de M. . Clément qui
est revenu à Montréal. M. Clément
était depuis quelque temps employé
aux bureaux du gouvernement à So-
rel.

PROCHAINE SOLISTE AU CON-
CERT DE LA SYMPHONIE.

Melle Mabel Barlow, “soprano de
l’église méthodiste St. James, sera
la soliste au prochain concert sym-

de Musique, le 3 février.
 

RECEPTIONS
Mde J. ‘Murray Smith a donné un

thé lundi après midi, à sa résidence
de la rue McGregor, en l'hônneur de
Melle Gurney de New-York. Mde
Smith recevait ses hôtes dans une
jolie toilette en net noir pailleté,
Melle Mabel Smith et Melle Gurney
recevaient aussi, toutes deux en blanc
Mde Norton et Mde Wilkins prési-
daient à la table du thé qui était ar-
tistiquement garnie d'œillets rouges
et de candélabres avec abat jour. Une
société choisie et brillante s'était don
né rendez-vous dans les salons ce Mde
Murray Smith, et la réception a été
des plus charmantes.

++

Madame G, N. Moncel, de la rue
Sherkhrooke a donné une très jolie ré-
ception ‘samedi de 5 à 7 heures, pour
sa nièce, Mademoiselle Morgan.
Les salons étaient décorés en vert

et blanc. Madame =—Moncel recevait
dans une toilette de dentelle noire sur
soie blanche avec ornements verts.
Mlle Morgan portait une délicieuse

toilette de crêpe de chine blanc et
Madame Morgan avait une toilette de
net noir.

 
* +

Mde. W. Starke a donné un lunch au
‘Forest & Stream Club’ à Dorval
lundi dernier, à l'occasion du prochain
départ de Mde. W. C. Hodgson pour
Paris.

® $

Mde Harold R. Barnard, 29 Avenue
Buckingham, recevra cet aorès-mici,
‘et ensuite, elle continuera à recevoir
les 2itme et —4ième mercredis du
{mois.

EN VOYAGE

Melle Harriet Harwood, fille de M.
le docteur L. de L. Harwood est par-
tie hier soir pour l’Europe, en com-
pagnie de Madame Benner, sa tante.

*

M. P. Lafrance, le marchand et ma-
nufacturier du coin des rues Saint-
Laurent et Dorchester edt parti hier
soir pour New-York et autres grands
centres américains dans l'intérêt de
;son commerce. Il reviendra avec les
{genres les plus nouveaux en confec-
tions printanières.

LADY GREY.

A son arrivée à;Montréal, cet avant-
midi, la Comtesse Grey portait une
‘ravissante toilette en drap vieux rose
garnie de bandelettes de même étofle
et des appliqués crêmes une colleret-
te en vison, et une ‘‘Loque’’ aussi de
vison, avec un bouquet de roses nuan-
cées de Bordeaux. Lady Sybil Grey
lavVait un costume tailleur, vert, avec
lun long manteau rouge doublé en four
‘rure, avec collet en vison et un grand
:chapeau en beaver noir, garni d'un
(petit ruché vert autour de la calotte.
|Lady Evelyn portait aussi une toi-
‘lette verte, manteau rouge et cha-
;peau noir avec un peu de rouge. Mde
Hanbury Williams portait un long
.manteau brun avec chapeau noir, gar-
ni de plumes seulement.

 

 

 

AU CONCERT D'YSAYE.

Les loges, au Monument, seront oc-
cupées par les personnes suivantes :—
Sir Montague et Lady Allan,, Mde.
Jas. Ross, Hon. et Mde. H. B. Rain-
ville, le Baron de Halewyn, M. et

:phonique qui aura lieu à 1’Académde |

D’

Vaillancourt.

24 janvier, 1905.

Malgré l’effondrement de l'édifice
pour l'exposition des animaux gras
au parc Lansdowne, l'exposition du
mois de mars n’en sera pas retardée.
M. A.-P. Westervelt, secrétaire de
l'association était ici hier à cet _
fet. Les dates choisies pour l'exposi-
tion sont du 6 au 10 mars et la vente
le 8 mars. L'’qn peut maintenant ob-
tenir les listes de prix en s'adressant
à M. A.-P. Wertervelt, Edifice du Par-
lement, Toronto. |
— L'an dernier, l'inspecteur des li-

cences faisait une visite officielle chez
le restaurateur de la Chambre des
ommunes, et comme résultat, le res-

taurateur a été traduit devant le ma-
gistrat et condamné à 550 d'amende.
Voici que maintenant, le nouveau chef
de police veut faire observer la loi
provinciale au Sénat et à la Chambre
des Communes, au sujet de l’ouvertu-
re le dimanche, du salon de barbier.
Dimanche, deux individus, envoyés par
le chef de police se sont présentés aux
endroits spécifiés plus haut, et ont
sommé le barbier du Sénat, M. Audet-
te, de comparaître en cour de police
mardi prochain, pour répondre à l’ac-
cusation d'avoir rasédes clients le
dimanche.

— Après une absence de plusieurs an-
nées, le R. P. Lacoste, docteur en phi-
losophiq et en théologie, professeur à
l’Université d’Ottawa, a fait diman-
che son apparition à l'église du Sacré-

AUX ASSISES

 

doseph

COURRIER
OTTAWA

 

L'exposition des animaux gras. — L'observanee du di-

manche. -À l'église du Sacré-Cœur.—Concert sacré.

Bal annuel.— Condamnéà l’amende.— Feu M. P. A.

 

Cœur. Le savant prédicateur a pris

pour texte de son sermon: ‘‘Regardez

êt faites ce qui vous a été montré sur
la montagne’. — Exode.
Dans un langage des plus purs, le R.

Père a démontré que toutes les famil-
les chrétiennes avaient dans la sainte-

famille de Jésus, Marie et Joseph, un
véritable modèle à imiter. Qu’en sui-
vant co modèle, ils auraient le bon-

heur en ce monde et la délicité {ter-
nelle aans l'autre.
— M. R.-A. Sauriol, de Belcourt et

Ritchie, vient d'être nommé repré-

tants locals de ‘’The Yabe School of
Jin-Jitsu'’, de Rochester, N.-Y.
— Le consert sacré de l'églisg Saint-

Jean-Baptiste aura lieu cette année

le 23 février. Les principaux organisa-
teurs sont le R. P. Granger et M.
Mathé.
—Le bal annuel des oonducteurs de

chemins de fer, vendredi, à l'Harmony
Hall, à obtenu un grand succès.

— Aimé Léonard, propriétaire d'un

restaurant sur la rue Clarence, a
été condamné hier matin a $50  d'a-
mende et à $2 de frais, pour vente
de boisson sans licence.
— Les funérailles de M. Plerre-Adol-

phe Vaillancourt, ont eu lieu b la ba-
fsilique-Le service funèbre a été chan-
té par M. l'abbé Corbeil, assisté de
Mgr Routhier et de M. le chanoine
Campeau.
Le défunt avait été employé en qua-

lité de messager, au conseil privé. 11
laisse une épouse et trois enfants. 

+++e++++++e.e0ta0u% JE CHICOUTIMI

 

Le grandjury rapporte une mise en accusation contre
Maltais

 

Chicoutimi, 24 janvier. -- Les as- Boily, Simon Tremblay, Willie Bras-

sises se sont ouvertes hier matin, à sard, Joseph Bouchard et François
Chicoutimi. C'est l'hon. juge Gagné Brassard.
qui préside le tribunal. ; Après que le juge leur eut expliqué
Voici les noms des accusés qui doi-, leurs devoirs, les jurés ont délibéré

vent subir leur procès: Joseph Mal-|sur l'accusation de meurtre portée
tais, meurtre; Tommy Bluton, voies lcontre Joseph Maltais et ont rap-
de fait graves; Ferdinand Lavoie, vol |porté une mise en accusation.
d'efiets sous séquestre: Joseph Néron, Sur l'ordre du juge, Maltais est

alors amené en cour et plaide inno-
cence à l'accusation portée contre
lui.

récel; Alexandre Jobin, parjure; Pas-
cal Wilmot, vol; Henri Désormeau et
Emile Gagnon, bagarre: Jos. Girard, |
vol; Adolphe Gobeil, parjure; Vilde- | Sur demande ,de l'avomat de la Cou-
bon Tremblay, voles de lait. ronne, M. Ludger Alain. la cause est
Le greffier a fait l’annel des grands {fixée à ce matin, alors qu’on a pro-

jurés qui sont: Charles Singelais, cédé à la formation du jury qui doit
Achille Emond, Johnny Simard, Didy-!décider du sort du prévenu, M. Bel-
me Bouchard, Joseph Bluteau, The ley est l'avocat de Maltais.
mas Boily, Michel Angers, Joseph

 

<<<

NOUVELLES DE
CHICOUTIMI

De passage. Envoyage.— Service anniversaire.— Disso-

lation de société.— La Cour Supérieure. — Au sémi-
naire.— Le hockey.—

  

 

21 janvier 1905. et s'occupera comme auparavant de
} peinture, imitations de to 3

M. Horace Dumais, arpenteur, dei? , itatic e tous genres,

Chambord, était à Chicoutimi, ; Posage de tapisserie, etc.
jours passés. ;, M. Rigali retourne demeurer à Qué-

—M. J. E. A. Dubuc est parti mar-i P®1 À Las |
di dernier pour un Voyage à Montréal. | ai - +. 1. Lavery, avocat de Québec,

—MM. J. Légaré, G. Martin, T. Vil- €tait 2 Chicout .ni, au commencement
leneuVe et R. Talbot, sont partis di-! dela semaine pour affaires profession-
manche dernier pour Québec ol ils suj-{ M195:T ; —L'hon. juge Gagné est arrivéveñt les cnurs militaires. i Chicoutimi lundi soir.
—M. Armand Levesque, de la mai-!+erme de , . |

son Côté, Boivin & Cie., est en pro-| gag beaeJaCour Supérieure a eu lieu

menade à Québec. ; —Mme David Maltais est arrivée
—M. T. D. Pontbriand, gérant de la mardi soir d’une promenade d'une cou-

Banque Molson à Chicoutimi, est en‘ ple de semaines à uébec.
voyage à Montréal. | —MM. St-Hilaire et Demers, agents
—Jeudi prochain, le 26 courant, à 9! Voyageurs, sont à Chicoutimi.

heures, sera chanté à la cathédrale de} —M. Eugène Audet, gérant de Ja
Chicoutimi, le service anniversaire | Banque Nationale, et le Dr Duchaine,

ces
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L'ouverture du!

 

SQUARE

OLONIAL HOUSE
PHILLIPS.
  

Rayon du Papier à Tapisser

5,000 rouleaux de papier A taoisser
à 10e, 15c, 20c, 25c, 80e, 85e, 406,
50c, 60e, 750 et $1.(0 le rouleau sim-
ple, moins 50 p.c. d‘escompte.
Moulures d'appartements, inoins 1

pc. d'escomptoe.!
- Burlaps peints, moins 10 pour cent
d'escompte.
Cuirs japonais, moins 10 à 50 pour

cont d’escompte.
Grass Cloth soJaponais, moins

p.c. d'escompte.
 

Vestons de Fumeurs

2 douzaines de vestons de couleurs
assorties, do toutes grandeurs pour
fumeurs, $5.00, $6.00, $7.GU, $8.00,
$10100, moins 50 pour cent d'escomp-
0.
Une douzalne de robes de chambre,

de couleurs assorties. $8.00, $1U.OU,
$12.00, 50 p.c. d’escompte.
Stock régulier de robes de chambre

de toutes nuances, de $6.50, $7.00,
$2.00, $10.00, $12.00 et $15.00,
moins 20 p.c. d’escompte.
 

Robes de Bain

Toutes les robes de bain turc de-
puis $3.50, $4.00, $3.00, $8.00, 20
pc. d'escompte.
Robes do bain en édredon, de tou-

tes nuances, 38 1-3 pour cent d'es-
compte.
 

RAYON D£S TAP.S
 

Offre Spéciale puur cette
semaine

Balanco des carpettes en Axminster,
Bruxelles et Tapestry, moins 38 1-3
pour cent.
Balance des rugs turcs, indiens et

persans, moins 23 p.c.
Balance des broderies, telles que ri-

deaux, tapis de table, doylies, etc,
moins 50 p.c.
Balance des articles en

armes, moins 50 pc.
Lignes spéciales de tapis Axminster,

Wilton et Bruxelles, moins 20 p.c.
Seulement 6 superbes rugs persans

1 en soie, moins HU p.er
40 verges de natte chinoise,

$8.00.
Balance des tapis Axminster et Wil-

ton, moins 33 1-3 p.c.
Généreux escomptes sur toutes les

autres marchundises.

cuivra ot

pour

 

Parasols

La balance des parasols de la sai-
son passée sera offerte à MOITIE

RANDE VENTE ANNUEL
A ESCOMPTE

Rayon de l’Optique

EERJes en oi,
comp.E108vues de Pematre, 25 pour

comptecopes. 38 1-8 pour cent des
1drrptennes magiques et Coulissey, 3
Lorgnettes, 25 pe
Be,les chaînes de lorg

en or, moitié prix.
Jols brûlé, blunc et

moitié prix.
Satisfuction garanti

port de l'examen de a vu le rap.
nettes et lorgnons. ce des tuThermomêtres «pri do fantaisie, moitié

TOR, doublée,

Stencil, toyà

Rayon des Meubles

Buffets en acajou, buffet

16-13. — 1 siège de pass
ne flamand, siège rechuvers® 8 a
relevé en bosse, 25 pour cent rorcompte. — $14.50. oe

1 cabinet de musique Louis Xx \
GORY, en acajou olla: aid %tin, garnitures en ciuvre, 93 pfpour cent d'escompte. — $75.60 ‘,20-GUf - Mobilier de salon de 18
pièces, en acajou colide, dossier may.
“rueté, en bois satin, tras heay i
esd pe. — 8125.00. me
149-6. -- Nuffet en ne

très beau tiocele Semavoi
busse, 30 p.v. — guy. ' ,
4089. — Table à rallonge, en ad

fou solide, seutptée à la nin 66 23
pour cent. — $035.00 ’ “
27-38. — Tablo à rome

dessus qu'on peut en!
25 +L Cc. — $45.00,
60-130. — Sitge de passa e

jou solide, avec lignes arouse
mmodèls Sheraton, 25 pour cent
18.06. oT

r aux cartes,
CHF, CL BEdjOU

 PHIX. Le stock comprend des para-
sois dans les couleurs solides de

| blanc, noir, rose, rose pile. bleu pale,
aon, drab et gris, aussi un nombre
fhimité de parasols en chifion blane,—
tous à moitié prix, — moins D pour
cent au comptant.

Chalis Français

Balance fur comptoir, pour écoue
n 50 cents la verge, mens 38 13
pour cent. 

A

5 p.c. au comptant en plus de tous autres Escomptes ou Réductions,
 

 

HENRY MORGAN & C0. Montréal
 

 

  

—Mercredi prochain, le 25 janvier, à

Lsept heures et demic du soir, une sé-

ance littéraire et musicale sera don-

née au péminaire par l'Académie St-

François de Sales.

—Lundi soir les “Vétérans” du club

“Victoria ont eu une joute de hoc-

key avec leurs cadets du même club.

La luïte a été belle et intéressante.

Le manque de pratique a considéra-

blement nui aux ‘‘\étérans’”’ et c'est!

la cause de leur défaite

conduisirent la lutte avec un entrain

soutenu du commencement à la fin et]

comptèrent 6 points, tandis que les

“Vétérans ne réussissaientà mettre

qu’un seul point à leur crédit.

Les équipes se composaient comme

suit : ;

“Victoria. — L. Tessier, E. Savard, |

W. Sweesy, J. Pednault, G. W. Le-

mesurier, L. Jean, J. Gauthier. !

“Vétéran. *, W. Gagnon, Nan. War-

ren, V. Warren, D. Tessier, B. Stur-!

ton, A. Lacombe, R. KE. Léonard.

L'assistance était peu nombreuse,

mais enthousiaste. Il est regrettable

que nos jeunes ne suient pas plus en-

courages.
 

 

 ‘vie.

nait de sortir pour chercher un so
de charbon, mais en entrant de no
Veau dans la cuisine, il fut pris ¢
vomissements de sang qui l'épuis
rent aussitôt. Om courut au médecin
mais quand celui-ci nrriva M, Déso

meau ne dennait plus aucun sine à
Le coroner McMahon, de Mod

tréal, est venu tenir une enquête his

soir et il a permis l'inhumation.
meme000.

+et

 

Leurs adversaires, mieux entrainés, 4

 

+ MADAME DE MONTIGNY
+
+ Nous prie d'annoncer que les

+ lettres de faire-part du mariage
+ de son fils, Gamelin de Montl-
+ gny, n'ont pay Cté autorisées
+ par clleméme.

+ Par conséquent, personne
+ n'est tenu d'y répondre.
+

+444HHHHHHH
rreee ff¢00

L'assemblée générale annuele de
succursale de Montréal, de l'Ordre
Infirmières ‘Victoria . aura liey mé
credi, aujourd'hui, 20 courant, das

les salles de la Y. W. C. A, 896 14
pré, Charpentier et Messier occu- |atournée. Mde. A. Baumgarten, M. Nicholas de [pour le repos de l’Ame de feu Mgr!sont partis dimanch EE

PtsIars deds do Tmo(orm, TavsofRule), Bonnigr Hacine poe]grSen WORT S BIT: Apres la lecture de la minute de la om et Mde de Struve, M. e e H. C.| —M. Latulipe, agent voyageur, élait| —M. L. E. Dubuc partira di Po lemient invités à y être
dernière assemblée, M. le Greffier rurgien-Dentiste Scott, M. et Mde W. R. Miller Melle|à Chicoutimi ces fours derniers. prochain pour un voyage de quelques St-Martin, °! janvier. — M. Chs. cordialement invités à y étre
donna lecture d'une lettre de M H.| Docteur d. G. €. Gendieay, Chirar Clara Lichtenstein, M. Jno. Power,| —La société de MM. Fortier & Tti-.mois en Europe, dans l'intérêt de la Désormeau ? # de41 ans, est mort sents.

Brunelle, huissier, sollicitant un em- fico-dentivie 22 x Saint-Laurent M. Tancrède Bienvenu. gali, peintres-décorateurs, est dissou-| maison Côté, Boivin & Cie dont il est subi i di alasuite dune H, T. BOVEY,

ploi comme constable et pompier. Télénbans 4%. 3813, Mnatréal, CAMELEONE. |te. M. Fortier continuera les affaires! membre. |Violente. hémarrhagie. Le défunt ve flon. Secrétaire.
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“Citoyen, dit-il d'une voix contenue,
tu joues là une terrible partie. Tous
ces hommes sont de bons et sincères
patriotes, qu'une injustice Va trans-
former en ennemis irréconciliables. Je
les connais. Ce sont des lions. Jls
sont six malle pour le moins, el j'ai
cent hommes pour nous défendre."
Jean Bon Saint-André était aussi

têtu que brave. Il répliqua d'uné‘Voix
sourde:
‘Fais former et mets en place

peloton d'exécution.-’
L'officier obéit. Douze hommes, les

fusils chargés, vinrent se placer sur
l'une des faces de la plate-forme car-

le

En face d'eux, à l'autre bout, Alain
“ Se dressa, fier et vañlant, regardant
en héros l'injuste destinée.

Il voulut écarter Ameline. Elle hou-
à ses deux Tras à son cou en lui di-
sant:
“Je n'ai pu t'appartenir vivante. Je

serai à toi dans la mort. Rien ne peut
plus nous séparer."
Le représentant eut un geste d’exas-
ération. 11 avait honte de son rôle.
1 désigna Amelfne et commanda:
“El cette femme de cet hown-

« o o ° o Pb o A) NLAAOAOAO.AP

>333>3>>>=>/<€escessesses
  

 

me. Il faut en finir.’
Mais la comtesse s'était accrochée

aux épaules du condamné. Elle cria
au conVentionnel avec une farouche
énergie:

“Ne reviens pas sur la parole don-
née, Tu m’as promis que je mourrais
avec lui, tiens ta promesse.”
Cette scène devenait vraiment

=

al-
ireuse. Jean Bon Saint-André sentait
tout l'odieux de son attitude : mais
il ne voulait point paraitre céder de-
vant la menace de la foule. Il jeta cn-
core un regard du haut des remparts.
Les barques avaient accosté l'tlot, «es
échelles étaient dressées. Une clameur
furieuse monta qui disait:

‘Justice, citoyen représentant! Jus-
tice, si tu ne Veux pas Que nous cé
molissions le fort!”

En ce moment Je commandent
toucha le bras.
“Citoyen, dit-il, la position est cri-

tique. Hs ont forcé la porte, ct mes
hommes sunt déhordés. Choisis et
pfononce.
—J'ai choisi’ réplique Jean Ion

farouche.
ll tite son sabre, et,se tournent vers
le peloton d'exécution, il commanda

lui

, durement :

“‘Apprêtez armes ! ‘’
Les soldats obéirent, mais lentement

à contrecœur. Le représentant eut
peur. Il sentit éla colère du peuple
venir sur lui.

Il n’eut pas le toisir de faire de lon-
gues réflexions.
Brusquement une ussée formida-

ble se fit. LodVingt hommes, vingt ma-
telots, des démons, le couteau aux
dents, hache, sabre ou pistolet au

| poing, firent irruption sur la plate-
lorme, et, avec un terrible ensemble,
s'apprêtèrent à se ruer sur le groupe
formé dqar le représentant et les sol-
dats. Une voix formidable cria :

| ‘“Citoyen représentant, tu as voulu
la bataille, tu vas l'avoir. Branle-
bas de combat ! ’’
En un clin d'œil une muraille vi-

vante s'interposa entre lo peloton et
les condammés. Mais cette fois les
soldats, acculés à la nécessité dè sc
défendre, abaissèrent leurs fusils et
mirent en joue les Ass aillants. La
lutte se  prépara furieuse, sans mer-
ci.

“Bas les armes ! ”
puissant d'Alain Prigent.
D'un bond, le jeune che! avait tra-

versé l'espace qui séparait les adver-
saires. Tête nue, le bras levé, il ré-
péta :
‘Bas les armes ! au nom de la pa-

trie, qu’il faut sauver !
Et tel fut l’empire de cette voix de

commandement, que fusils et pistolets
se relèvèrent en même temps.
Alors Alain interpella vivement le

conventionnel, immobile et muet de
stupeur.
“Citoyen représentant, tu Votlair

une preuve de mon innocence. En
voici une de la trabison de mon aècu-
sateur ! "' -
Et, la main tendue, 1! montrait

l'horizon à l'est, qu'empourpraient, les
feux du soleil levant. ’
Six grands navires. six Vaisseaux

de guerre, grandissaient’ dans la fuil-)

cris l'organe

 

gurante lueur de l’orient. On voyait ours armes, si mauvaises qu'elles

briller leurs canons et battre à leurs soient, ils sauront s’en servir.‘’
comes le drapeau abhorré de la na-| Et, prenant A part le représentant
tion rivale, de l'ennemi héréditaire. |du peuple, il lui demanda à voix bas
“Les Anglais ! cria d'une seule voix se :

la foule. Les Anglais! A mort !| “Tol-méme, citoyen, combien as-tu

2 mort!" de soldats sous lp main 7"

Jean Bon Saint-André détacha son| Jean Bon Saint-André hésita. Son
ceinturon et le tendit à Alain Prigent regard interrogea  anxieusement le
avec une grande noblesse de geste et commandant du fort. Il balbutia :
d'expression : lo, Je ne sais pas au juste, un millier

‘‘Alain Prigent, je te dois une répa- d'hommes peut-ttre,douze cents en ap-
ration publique. Voici mon épée. Pelant tout le monde.; —I1l faudrait du canon.”Prends-la et —conduis-nous. Tu es on.pb tS Le représentant eut un geste décou-

avait retenti, répété par des milliers
de voix, et toutes les barques viraient
pour rejoindre la côte de Térénez.C'é-
tait Une véritable surprise que ve
nalent de tenter les Anglais, surprise
concertée entrë le commodore Sholton
et le comte Arthur. C'était là, sans
nul doute, l'avis que Ralph Gregh
avait porté à Balahic et que Balahic
aVait transmis à l'escadre britanni-

veloppant les pointes rocheuses qui
vont de Roscoff à Locquirec, sue un
tespace de huit lièues des côtes. Mais
derrière les Vaisseaux, s’'avançaient de
lourdes chaloupes, et celles-cf hga-
gnalent le rivabe, charrées de fusils et

celer Sous les rayons du soleil levant.
“Nous sommes surpris ! nrononça

Jean Bon Saint-André d'une voix sour
de. Cet homme

=

avait bien machinéque.
Et, il faut bien le réconnaître, c¢e (son plan.’ ;

plan, audagieusement conçu, était sur Et, pris d'une soudaine inquiétude
le point de réussir. il demanda: !

duestil devenu 7"
ut Yves Le Braz qui répondit:

“Il disparu dans 1e tumulte. Jean
Jean Prigéht n'a pas eu le temps

de lui casser la tête. Mais nous
avons l’autre. Gu'en faut-il faire?”

Il désignait Ralph Gregh, garrotté
et bâillonné, qu'il avait porté jusque
sur la plate-forme cL qui gisait aux
pieds du jeprésentant.
Quand il et répété sa question:

“Qu'en faut-il faire?’ celui-ci répli-

Le représentant du peuple, la pre-
Mmière surprise passée, aVait tenu à
sonprisonnier unt petit discours bien
senti :

‘“Oitoyen, los meilleures intelligen-
ces peuvent se tromper. Tu excuseras
donc le crime que j'ai failli commet-
tre, et tu Vas m'aider à réparer ma
faute. De combien d'hommes peux-tu
disposer ? Sont-ils armés ?
—Je ne puis te répondre sur leur

potnbré, répliqua Alain, quant à)  

. ré
—Aux roches de Primel ! Tous aux "267 ; Tz

roches ! ’ commanda le jeune homme; Pu canon? Où veux-tu que j'enFeant prenne * il n’y en a qu’à Brest.r 5 . —Lance des courriers sur Brest et
mande le plus de forces possible. Nous|
tiendrons tant que nous pourrons.”

VI ‘ n je [etourna derechef et lui mon-
ra la ligne de bataille des vaisseaux

LA ROCHE-QUI-TUE. anglais,
ly en avait six : trois frégates etLe cri © ““Auyroches dc Prime} 1" [trois corvettes formant le cercle et hi

de baïonneltes que l'on voyaient étin-, faire veuve avant ce soir.”

 l qua en sc détournant:
“Jette-le par-dessus le mur.” i
On entendit in cri déchirant, et le

cadavre Ge l'Anglais alla se broyer
isur les roches aiguës que le flot com-

;mençait à recouvrir.
| Le comte Roger s'avança à son tour
let interpella’ Jean Bon Saint-André.
| “Citoyen, dit-il, j'ai été aceusé in-
justement, comme Alain Prigent, et
iproscrit. J'attends que tu me rendes
le droit de mourir pour mon pays.

—Qui es-tu?
—Je suis le comte Roger de Plestin, :

commandant des gardes-côtes, cassé
par un arrêt du délérué Killertou.

| —Ah‘ oui, ie sais, répliqua le con-;
{ventionnel. Je suis au courant de,
‘l'affaire. Fneore une trahison!”

Et, voyant l’épée pendante au flanc
du gentilhomme calomnié, il toucha
‘du doigt le pommeau en disant:

‘Tu l'as reprise, tu as bien fait.
|Garde-la. Je t ordonne, non de mou-
‘rir, mais de vivre et de vaincre.
I" ZEL moi?’ fit une Voix douce mais
fière, une voix de femme.
Jean Bon se retourna et aperçut

Ameline. 1l la salua en souriant:
‘Citoyenne, je n'ai pas le temps de

le faire de longues excuses. Pour ré-
parer mes torts, je tâcherai de te

 

Et galamimnent il lui offrit la main
pour l'aider à descendre l'étroite et
sombre spitale de l'escalier.
En bas, une barque attendait de-

vant la lourde porte de fer. D'autres
suivaient, prenant les soldats, avec
un lieutenant en tête. La moitié de
la compagnie restait b la garde du
fort, sous le commandement de leur
vieux capitaine.

sur les remparts, dit fièrement celui-
ci, et assez de poudre pour nous faire
sauter.’
Jean Bon Saint-André s'embarqua

avec les frères Prigent, la tomtesse
Ameline et le comte de Plestin.
Quand il eut pris terre, on lui ame-

na-un cheval tout sellé.   

let jamais le Roc'h-ar-laz

“Nous avons quatre canons pietrierafrent trois batteries dans

11 sauta mal

le dos de la bête en criant aux marin

volontaires.

‘Tenez trois heures seulement, J

vais Vous ramener des renforts. ‘

Et, suivi de trois cavaliers équipé
à la hâte, il piqua des deux ct part

à fond de train daus la direction ©

Morlaix.

En ce moment meme un boulet, Pa
ti d'une des corvettes anglaises, HR

écorner l'angle du fort Taureau.

“Vive la France!” critrent les

ros de la I£erret-ar-laz.

Ce fut une rude bataille qui 5

na, ce jour-là, IL septembre 1798,

l'aube à la chute du jour.

On se bottit de la pointe de prime

' , . + saint-Michelà l'angle de la grève du ast

; toche-qu
mieux son terrible nom de Roche4

Tue. +
Elle tua en effet. ct le sable des i

ges, las galets des criques, les pont

des landés se rougirent de sen :

bataille fut telle, Qu'elle lisa

souvenir digne de celui du £0

combat de Saint-Cast. cut ui

Les Anglais débarquèrent ci En

le hommes de trouj-s de ligne €
mille marins. D ;
Tout d'abord ils curent | avant

Les canons des six vaisseaux, de &

re halavèrent les abords de die curs

Is refoulerent Ie gros des devol :
qui n'y pouvaient riposter. 8 Tau
furieuse éteignit le feu du for vieille

reau, démontant les GUALIC Pro,
pièces rouillées, tuantde

de la garnison, parmi lesque ‘

mandiant, qui ent la tête emportéés
en blessant vingt-cind. droit
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à la rade, et les habits rot ges Ia plo
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Z No 3128. — Joseph Marcotte, mar-

thand, de la cité et du district de Mont-

réal, demandeur, vs C. K. Covbler, du

même lieu, défendeur.

défendeur de comparaltre dans le

- Montréal, 20 janvier 1905.—E

thaud, député protonotaire.

mois.
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VIS aux fébiteurs de Ferdinand Viau,

À marchand-tailleur, de Montréal.

Avis vous est donné que les dettes de

livres ot créances dont vous êtes débi-

teurs envers le dit Ferdinand Viau m ont

transportées par

fau par act de transport, en date du

= décembre 19034, et que copies du dit

sete et de la liste des débiteurs ont été

déposées au bureau du protonotaire

district de Montréal, tel que voulu par

fa Joi. — Montréal, 24 janvier 1905. —

Edmond D. Aumont, 74 rue Std acques.
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midi, au domicile dudit défendeur, au No
M1 rue Prince-Arthur, en la cité de
Montréal, seront ventdus par autorité de
Justice les biens et effèts durlit défendeur
saisis en cette catise, consistant en meu- /gociant probe et digne. Il ne

Argent pas, il n'attire pas, on ne peubes do ménage. Conditions:
comptant. — Joseph Roy, H. UC. S.
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— No 14093. — Nap. Viau, demandeur,
vs E. Jodoin, défendeur. Le 4c jour de
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seront vendus par autorité de Justice les
biens et effets dudit dAfendeur saisis en
cette cause, consistant en meubles et ef-
fots de ménage, etc. Conditions: Ar-
gent comptant. — J, Caisse, H.U.S.
Montréal, 24 janvier 1905. 33—1
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Un serre-frein se blesse en
tombant d'un wagon
—

‘ Woonsocket R. 1, 24 | i
» 44. 1, 24 janvier.—M,te,Arenal, âgé de 28 ans et ser-Pre ur Un train de hrchandises,ory ie ime d'un grave accidentol heures 30 du soir, pendant1 cendait d'un Wagon-box atta-1 in de mare isestte Bristol-WarrenbooS08 de lahdgeLnse Houvait

à Cour du chemin de fdoparait à se rendre à la Station dunée t du chemin de fer consolidé si-quart de mille de Warren,’ some|cpaie se mil à descendreth et. du Wagon. Au momenterdit ie ait le pied sur l'échelle ilx Sauilibre et tomba sur les1 Tog ans Sa chute, il s’est fractu-Jey ien et a dû être transpor-a civière à la salle des bagstation de Warren DESlui a
Le blesse donné les premiers soins.

à été tron ‘hôpi
Joseph Se Sporté à l'hôpital St-heures35."oem? Sur le train de
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u chemin de fer du Grand-
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LE MONSTRE
Mascarade En costume de

LA PLUS GRANDE MASCARADE
Enards, sous le Distingaé Patronage
leur présence.
Joindre à nos membres. 
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funtaisle représentant en allégorie la capture d'u

Serpent de Mer au Pôle Nord,par l'équipage du Capt. Bernier. pu a
donnée jurqu’d ce Jour par les Montn-

ce Lord et Lady Grey
Les habltucs, Dimeset Messieurs, sont cordialement invités à se
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CAUSERIES DRAMATIQUES
 

GYMNASE : Le Bercail, par M. Henry Bernstein
Be-fes Parisiens : Rabelais, par M. Albert du Bois

 

Voici donc enfin un type de vulgai-ine recule pas devant les secrets les
re honnête homme, et qu’on veut bien plus intimes, bien qu’elle le traite en
ne pas nous fuire antipathique
bourgeois placide et sérieux,

; Un jami
qui est agréablement ses déclarations les plus

très cher et qu'elle supporte

trahi par une femme éthérée, eL qu’on | tendres, elle ne livre à Jacques Fou-
a l'indulgencé de ne pas nous présen-
ter comme un criminel. Le cas est
rare et M. Henry Bernstein mérite un
!bon point. Ce n’est pas que cette seu-
le qualité suffise à rendre sa comédie

| 1] s’en faut de
beaucoup. Cette œuvre dramatique
contient trop de ces confidences ou
querelles entré époux d'une intimité.
singulièrement délicate, que nos écri-

— DISTRICA | Vains se plaisent à étaler cruüment sur
Supéâriaure la scène ; elle nous offre, au deuxit-

me acte, un tableau de mœurs, ex-
act ou non, Mais en tout cas par trop

Il est ordonné au 'dévergondé, pour qu’en la puisse ex-
alter comme un modèle de pièce hon-
nête. Toutefois, selon le mot de je
Îne sais plus quel personnage histori-
que, si l'on doit Ja traiter sévèrement
quand on la juge, on peut la louer
quand on la compare. Combien d’au-
tres ont les mèmes défauts, souvent

le dit Ferdinand plus accentués encore, et Qui ajoutent
À tous leurs travers la manie de poé-
tiser, voire de glorifier la faute, en

du ‘rendant le devoir odieux ou ridicule !
Ici du moins, nous n’avons pas à mous
défendre contre ce lieu commun.
Sans doute, M. Henry Bernstein n'aMontréal. ; .

(pas fait d'Etienne Landry, son hon-
(Cr - TQ ve Éros de ro-ROVINCE LT QUEPFFT — D'STRIF nête homme, un héros c

phercher un se DE MONTREAL. — Cour Suptrloure man. 1° nous l'a  domné
entrant de no — No 1722. — James P. Cox, demandeur, ç; , ; ‘

Lil fut pris à vs J. R. Wynne, «défendeur. Le 3e jour simplement om. va hommede

lang qui l'épuid ee février 1905. à 10 heures de l'avant-'bons sens et de loyauté, sans
gure ot sans poésie, mais non sans in-
telligance ; qui n'a pas, de goût, si

l'on veut. mais qui a

dh

tact, un né-

me pas dire qu'il plaise; mais, si on
le rencontrait dans la vie, on

|
|

 

cher que son esprit, son âme et son
cœur. C'est, paraît-il, la plus stric-
te honnêteté. Honnêteté qui ne sui-
firait pas sans doute à satisfaire
Etienne Landry. Celui-ci, d’ailleurs,
a déjà quelques soupçons et bientôt,
dans une scène admirable de mesure,
il prie Jacques Foucher de ne plus re-
venir chez lui. La chose est faite
avec tant de dignité, de tact et de
courtoisie, que le romancier ne peut,
sans ridicule, en paraître blessé ; il
n’a qu'à obéir. Avant de s'éloigner,
toutefois, Jacques a le temps d’invi-
ter Eveline à le suivre, en abandon-
nant pour lui son foyer, son époux,
‘son enfant.
La malheureuse va répondre à cette

jfolle It criminelle invitation. Outrée
de la résolution de son mari, Eveli-
ne, dans un accès de colère, lui signi-
fie qu’elle ne l’aime pas, qu'elle ne l’a
jamais aimé, que le mariage n’a été
‘pour elle qu'un long martyre de dé-
golt et d’ennui, et qu’enfin elle aime
Jacques. Devant cet aveu, Etienne
prend une décis®&n rapide et radica-
le : il quittera Paris, il ira s’instal-
ler & Lycn près de sa mère, il ordon-

ÿ instants, cette rigidité se voile
i mertume ou de mélancole. Le vieil

 

6; ‘son mari, Eveline se prépare à repar-
+

4 | [ranchir le

AA | fert. Je ne veux pas te perdre
BA | seconde fois!”
#4 Si la pénétrante émotion de ce dé-

i En

KA gal, en rendant comme mère à son en-
+ fant cette malheureuse qui a trainé
RM quatre ans dans la maison d’un autre

semble expuis et t. Mais E-
tienne a entendu quelque bruit. Il
vient, il entre, il voit sa femma. Son
premier geste gest pour la chasser,
Eveline, éperdue, s'accroche à lui, dé-
sespérément; elle implore sa pitié;
elle le supplie de ne point 1'arracher
sans retour à son enfant. Il demeure
impitoyable. Elle insiste. 11 se rési-
gne à l'explication.
La femme est humble et douloureu-

se: ce n’est plus l’exaltée de maguire;
c'est la déchue, meurtrie par l’exis-
tence, et pleurant som foyer. L'hom-
me est sévere, presque dur: il ne veut
plus rien avoir de Commun avec ostte
déclassée; si la mère tient à embras-
ser quelquelois son enfant, qu'elle s'a-
dresse aux tribunaux! Toutefois, pod

a

 
amour est-il si bien mort?... Cepen-
dant, devant le refus persistant de

tir: brisée, à demi-inconsciente, elle
s’enVeloppe de son manteau, se dirige
vers la porte, taodis qu'Etienne la
suit d’un regard Gui se trouble. Msir,
alors au moment même où elle Va

seuil, son mari lui dit
sans bouger, sans la regarder, pres-

ky ;ane à Voix basse et comme honteux
Fd de sa faiblesse:

d Pourquoi? — Pour ne plus t’en aller.
‘‘Eveline, reste! —

‘Je suis las de lutter. J'ai trop souf-
une

nouement a été reconnue de tous, sa
F4 \raisemblance a été critiquée par plu-
Ki |sieurs. En fait, il n’a rien d'héroi-

raisonnable.
conju-

même deqia, ni
ramenant au foyer

let qui descend aujourd’hui de la scè-
ne ; en reprenant cette femme au cer-
veau mal équilibré, dont le malheur
à plié le caractère, mais dont il n’a
pu changer foncièrement la nature,
Etienne pousse le pardon jusqu’à l’im-
prudence. Mais, malgré tout, son
acte est si humain ! On a prétendu
que M. Bernstein avait commis une
faute, en modifiant le caractère de
son personnage entre le premier et le
[troisième acte. Il l’a modifié, c’est
vrai. L'homme froid, méthodique et
résolu nous apparaît maintenant fai-
ble, hésitant, sensible. Mais ce chan-
gement n'est que l'aboutissement lo-
gique de la douleur muette et retenue
qui a lentement miné cette énergie.
Etienne Landry, c’est l’homme qui a
!heaucoup souffert et dont la souffran
ce a concentré les méditations sur jui
;même et sur la vie ; c’est l’époux tra-
ihi, dont l'esprit, de connivence avec le
|eœur, en arrive à se demander s’il a
bien rempli toussesdevoirs envers sa
femme, et s| l'infidèle ne fut pas res-
tée, s'il avait mieux su la retenir. On
a blâmé aussi cerappel presque piteux,
qui brusquement achève en déroute
une résistance intraitable; on eût
[trouvé mieux que Landry retint sa
femme dans un élan d'amour ; le geste
eût été plus vrai, plus émouvant. Je
puis me tromper, mais ce n'est pas
du tout mon avis. Ce ‘‘reste’’ sup-
pliant symbolise, au contraire, à mes
|yeux, la réaction fatale où devaient
aboutir cette volonté de raideur et ce
parti pris de dureté. Le ressort ten-
du à l'excès se brise et l'homme est
‘vaincu. Et cette faiblesse, trop hu-
| maine, hélas | émeut plus a fond,
.dans sa simplicité, qu'un cri de pas-
sion brutale. pr.
Encoreune fois, Landry n'est pas un

héros ; c’est tout simpldment yn hom-
me ; mais, si j'ose dire., il est très

 
 

[ne à sa femme de préparer le départ. homme, et c’est par 1aqu’il est excel-

i
i
!

Eveline refuse avec rage, avec exaspé-
ration ; plutôt que d’obéir, elle pré caractère, mais aupointde vue de
fère tout quitter. Som mari,
gravement,  douloureusement,  l'a-
vertit des cruelles déceptions

(lent, non peut-être au point de vue du
la

vérité,
Comparez-leà deux personnages du

théâtre contemporain, que leurs au-
iqui l’attendent. Rien ne peut l'arré&-teurs ont placés dans des conditions

séduit  furie. tandis qu'Etienne Landry
L_ MC! crase, en pleurant, sur une chaise.

ter. Elle se sauYe en démente et en
ste

Encore une fois, tout ce premier ac-
aurait | te est conduit avec une sûreté remar-
Aussi, | quable et une vie intense. Au point de

{quand on le voit souffrir, onle plaint } vue purement dramatique, il ne con-
‘de tout cœur et la pitié qu'on à Pour {tient pas un mot inutile ni portant à

t
1
i
-Assoiffée d'idéal.

 

lui diminue d'autant, —ce qui est, jaux.
très juste, — l'indulgence qu'on  VoUW-| On n'en saurait dire autant du sc-

femme. cond, dont certaines parties sont trop
Celle-ci, Eveline, est une poétesse, une

petite personne vibrante et nerVeuse,
travaillée d'aspira-

tions mal définies Vers un bonheur

inaccessible et de désirs irraisennés

vers une existence plus féconde en

jouissances eten émotions : bref, une

cervelle à demi détraquée. L'auteur

la plaint, l’excuse: il voudrait même

innocenter sa chute, par sa nature et

son tempérament. Mais il n'en fait

point l’héroïne et la martyre.

Ces deux caractères s’accusent et

s'opposent avec netteté, dès la pre-

mière scène ; et c'est Un mérite assez

peu commun. D'ailleurs, tout le pre-

mier acte est un chef-d'œuvre d'expo-

sition et. en Même temps, d'action,  

poussées à la charge et dont F'ensem-
ble n’est pas suffisamment équilitré.
Du reste, on peut l’expédier en quefi-
ques lignes. Quatre ans ont passé. l2-
veline, divorcée, vit maritalement a-
vec son ami. Mais la passion de Jac-

de lragiles réconciliations jalonnert
l'existence du faux ménage. Le roman-
cier fréquente et reçoit un monde in-
terlope de littérateurs, d'artistes et
de bohêmes, si profondément au-des-
sous de l-idéal entrevu, que la pauvre
femme en est écœurée, Un beau jour,
enfin, Jacques trouve original d'ame-
net dans son salon une étoile de calié-
concert qui, ayant découvert . une

L'exposition, si je puis ainsi dire, est; photographie du petit garçon d’Eveli-

“agie” plutôt que parlée. An lever du | ne, l’admire en termes si grossiers Que

rideau, Eveline, dans son salon, entre jla mère, indignée, mit ! intruse à la

son mari, sa belle-sœur et deux inti-! porte... Et, le lendemain, comme ello

mes, — le romancier Jacques Foucher ; avait abandonné son
; philosophe | so décide à quitter son amant.et le vague littérateur ou

Angel — récite une poésie de Vers ul-

tra-modernes, de belle facture, nais

de conception nuageuse. Elle les dé-

clame avec utiè passion qui nous dé-

cèle au premier coup d'œil tout le

plaisir qu’elle éprouve à les dire et

même Ales penser. Son mari les é-

coute avec un ennui qui nous montre

immédiatement le peu de cas qu'il fait

de ce morceau etle peu de goût qu'il

a pour cette exhibition. La dernière

rime à peine envolée, les deux amis,

Jacques Foucher surtout, abondent en

compliments. La belle-sœur cou-

pe ces ‘éloges de quelques mots

secs et dédaigneux. Quant

à Etienne, il discute assez pro-

saïquement les idées_ du poète et

s’attache à prouver qu'elles sont fu-

rieusement creuses. Le ton agacé

dont lui répond la jeune femme achè-

ve de nous fixer sur jes sentiments

‘elle a pour son mari.

a Situation se précise dans un tête

À tête avec Eveline eb Jacques Fou-

cher. Mme Landry estencore ce que

le mondt appelle une honnête fenume.

En effet, bien qu’elle se raconte au

romancier avec un Æbandon, je dirai

même une impudeur de confidences qui

 

mari, Eveline

L'acte troisième et dernier nous
transporte à Lyon, chez Etienne Lan-
dry, dans la chambre du petit Geor-
ges. Une conversation entre 17-
tienne et sa sœur nous apprend qu’l*-
veline est entrée au théâtre, qu'elle
vient de jouer à Lyon, et que son ma-
ri n'a pas pu résister à la tentation
de l’entendre. Il en est d'ailleurs re-
venu très froid ; car son vieil amour
est bien mort. C'est lui qui nous l'ai-
firme, avec gravité, sans colère, mais
sur un ton de tristesse, où l’un sent
bien que, s’il a Vraiment enterré son
amour, il n'en a pas encore quitté le
deuil.
Sur ce, l'on vient coucher le petit

Georges; et la scène est tout bou-
nement délicieuse de naturel et de
simplicité. Puis le {théâtre se vide.
Mais bientôt, tout doucement, la
porte s'entr’ouvre et la vieille bonne
introduit une dame. Cette dame est
Eveline; elle se mourait du désir de
revoir son enfant; Le dialogue entre
la mère, folle de joie et de douleur,
et Ie bébé naïf qui déclare tranquil-
lement que sa maman est morte el
qui n’a d'veux que pour les bonbons
que lui offre la dame, est tout en-
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  Nous envoyons gratuite-
foumons.  

rmacies.
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ide mariage analogues, et la supériori-
té de M. Bernstein éclatera jusqu'à
l’évidence. Louise Deschamps, la
‘Vassale’’ de M. Jules Case, est du
même type féminin qu'Eveline ; elle a
ses prétentions, ses aspirations, ses
rêves éthérés, son horreur d'un mari
positif et froid ; mais ce mari, M
Jules Case, au rebours de M. Berns-
tein, en a fait, pour exalter son hé-
roïne, un être égoïste, impitoyable,
étroit. De même, dans le ‘‘’Torrent’’,
'de M. Maurice Donnay : Valentine
{Lambert a comme Eveline une soif
inapaisée de tendresse et d’idéal que
son mari, sec et borné, ne peut satis- | ques a déjà pris du ventre et des che- faire; mais, li encore, afin d'innocen-

| Yeux blancs. Des scènes pitoyables et|ter la trahison de Valentine, l’auteur
a pris soin d'accumuler sur ce pauvre
mari toutes les hypocrisies et toutes
les méchancetés.

! C'est le mérite de M. Bernstein,—
let nous l'avons dit dès le début,—
d’avoir écarté œ procédé commode,
mais déloval. Il n’a pas essayé, lui,
pour justifier la faute, de moiroir la
victime.
Autresupériorité : l’auteur du ‘‘Ber-

cail,” après avoir conté la chute, a
montré son lendemain- Somme tou-
te, à presser son œuvre, il en découle
cette, moralité : que le secret du vrai
bonheur, du seul bonheur possible ici-
has, c’est le respect de l'ordre et 1'ac-
complissement du devoir. Moralité
qu'on ne trouvera peut-être pas bien
neuve, mais qui n’est pas. plus vieille,
après tout, que la thèse opposée. Les
chantres du plaisir se croient-ils dono
originaux ?

“Paulo minora caramus’... I1 faut
noter qu'une part de sucoès revient
aux artistes, en particulier à M. Tar-
(ride et à Mme Le Bargy. Pour qua-
"Hier l'interprétation que’ le premier

 
ldonne à Etienne Landry, je
ne trouve pas de meilleur ad-
jectif que celui d’impeccable. Ce

rôle, tout de mesure, de tact
et de nuances; ce rôle sans éclat, sans
effets, sans mouvement, ne supporie-
rait pas un jeu médiocre. ll exige un
vrai talent. M. Tarride y montre une
aisance, un naturel, une tenue, qui
décèlent un art consommé et qui don-
nent la sensation de la vie.
Quant à Mme Le Bargy, la figure

d’Evcline est bien de celles qui con-
viennent à son tempérament. Sa ner-
vosité, sa trépidation, sa fougue, ses
tremblements de Voix, ses accents de
passion trouvent un merveilleux em-
ploi dans ce personnage de femme
impressionnable. ardente et détra-
Quée. Elle ne joue pas le rôle, elle le
brûle.

La gloire, — si l'on peut appliquer
ce grand mot à cette petite chose, —
la gloire des Bouîtfes-Pärisiens, co fut
l'opérette. 11 y a peu d'années, les
Miss Hélyett et les Mascotte y  tri-
omphdrent A cinq ou six cents repré
sentations. Mais la mode à changé ;
la coquette petite salle a connu des
jours sombres. Aujourd'hui, un jeune
directeur audacieux. qui est en même
temps un acteur habile, M. Bour, a
repris possession de ce théâtre, afin
d‘y tenter un effort d'art, qui mérite
applandiseements et encouragements.
H y veut jouer du littéraire eb pres- 

que du classique. Et il vient de nous
donner une comédie em trois actes et
en vers, dont le héros — ai l'on peut
appliquer ce mot noble A ce v
personnage — est Ral .
A ne considérer que le talent du

poète, Rabelais à du mérite; la pièce
est rimée avec couleur et sonorité,
voire en quelques morceaux de bra-
voure, avec truculence, Meis le bril-
lant de l’enveloppe ne saurait pallier
la fâcheuse odeur du contenu. Mora-
lement et historiquement l'œuvre de
M. Albert du Bois nous a pazu mau-
Vaise et erronée. ,
En deux mots, ce ‘‘Rabelais’’, c’est

tout ensemble, un essal de critique
littéraire et un pamphlet anticlérical,
encadrés dans un petlt conte mince et
fluet, à qui manquent à la fois le mé-
rite de la vraisemblance et l’habileté
de l'invention.
Une brève analyse:
Le jeuns comte d'Entraves a la fan-

taisie d'épouser une jolie fille de ser-
vice, Dolly. Pour ce faire, il s'en va
quérir un certain curé de Meudon, qui
à la réputation d'être un marieur, de
complaisance inépuisable. Mais ce hra-
ve homme est mort et le comte ne
trouve à Meudon que ses deux Vicaires,
également ambitieux de lui succéder.
François Rabelais et Angelot Pignon.
Or, aVant le comte, était survenue sa
mère. Sœur du grand aumÔnier du
roi, de qui dépend la nomMmation du
curé, la comtesse avait promis le
presbytère à celui des deux prêtres
qui trouverait le rhoyen d'empêcher le
mariage. Angelot Pignon s’y efforce,
en persuadant à Dolly que Dieu l'ap-
pelle à se cloftrer. Rabelais, qui a pi-
tié de la pauvre enfant, la dissuade;
mais il lui peint l’amour en termes si
vibrants, que Dolly troque aussitôt sa
passion pour le comte en admiration
pour Rabelais. Jaloux, Pignon, pour
ruiner von confrère dans l'esprit de la
jeune fille, lui met sous les yeux le
manuscrit de ‘‘Pantagruel’’, Cette ma-
nœuvre est encore déjouée par Rabe-
fais, qui explique à Dolly le sens su-
perbe ett secret de son œuvre. Bref,
Angelot Pignon se prend au filet de
ses propres intrigues et Rabelais s'em-
pare de la cure, avec Dolly comme ser-
Vante. On voit que l’historiette est
d’une puérilité déplorable. Historique-
ment, d'ailleurs, elle nage en pleine
fantaisie. L’auteur de ‘“Gangantua’’
ne fut jamais Vicaire de Meudon et il
n’en devint curé que sur la fin de sa
carrière.Mais passons! Ce sont là li-
cences dramatiques.
L'essentiel serait que le personnage

eût les traits du modèle. Soyons jus-
tes ! Le Rabelais des Bouffes a quel-
ques points de ressemblance avec le
Rabelais de l’histoire. M. Albert du
Bois prête à son -‘‘héros’’ certains
propos hardis et grossiers, qui rap-
pellent assez bien le ‘‘Pantagruel’et
ses dicts ‘‘de haulte graisse."
heureusement, ce nouveau Rabelais
nous tient aussi d’autres discours ; il
nous lance, entre deux gauloiseries,
des déclarations grandiloquentes  imi-

tirades enflammées, superbes et lan-
goureuses ; il se met à pleurer d’at-
tendrissement devant le naïf enthou-
siasme de Dally ; et tout cela nous
déroute un peu. Ce n’est guère plus
le Rabelais de l'histoire, ni surtout
le Rabelais de la légende.
Mais l'auteur n’a pas voulu seule-

ment dessiner le portrait de 1'écri-
vain ; il Æ tenu à donner son opinion
sur l’œuvre. Et nous avonstoute une
soène, où Îè jeune vicaire de Meudon
explique à Dolly ce qu’elle doit pen-
ser de ses ouvrages, à peu près com-

| sie un ‘professeur de rhétorique à ses
élèves. Car Rabelais parle de lui-
même en critique littéraire du XXe
siècle. Il se juge avec le recul de la
postérité. Etque dit-il ? Que toutes
les malpropretés de ses écrits ne sont
qu’un masque, un jet. une façon d’at-
tirer les badauds ; mais qu’il ne faut
chercher, dans ces bas-fonds, ni son
véritable esprit, ni son but. Son but
et sa pensée, les voici :

—Je hais mon temps d’une implaca-
cable haine!

Ah ! sur tout ce pelours et sur tout
cet acier,

Et sur ta pfume blanche, 8 roi Fran-
çois premier,

Sur le globe que tient ta dextre im-
périale,

Charles-Quint, que ton sang ambitieux
rend pâle !

Guise sur ton écu, STorza sur ton
cimier,

Sur ton satin fleuri, Diane de Poitier,
Sur ton drap d'or, Henri, lord barbe

bleue obèse,
Sur ton groin, Borgia, sur ta tiare,

Farnese,
luxure et

d’orgueil,
Semeurs de nuit, semeurs de mort,

semeurs de deuil,
Du fond de cette boue ol votre bras:

les parque,
Un bomme, un homme au moins, vous

laissera sa -marque,

Oolosses inhumains de

Colosses, dont les pieds foulent le
genre humain.

J'ai pris, moi nain, j'ai pris sur le.
bord du chemin,

Tout ce que j'ai trouvé de plus sale
en ce monde,

De plus impur, de plus ignoblement
immonde,

De plus abominable au fond de nos
néants,

Ft j'en ai barbouillé vos faces de
géants!

La thèse est bien connue ; elle n’en
est pas plus vraie. Nul ne sunge à con-
tester que Rabelais nefutun esprit
très vaste, ayant des profondeurs  é-
tonnantes et meublé d'une prodigieuse
érudition. Il esticlair également qu'il
avait l'humeur caustique et se plal-
sait à railler les hommes et les mœurs
de son temps, — sur quel autre temps
eût-il donc aiguisi sa verve ? — Mais
ni son œuvre ni sa Vie né nous laissent
entrevoir ces haines vigoureuses et ces
prétentions de grand justicier. Les
personnages qu’il flétrit, — sur la scè-
ne,—il les adula Lous, et jusqu’à
Diane elle-même. Et puis enfin, soute-
nir qu'il a ramassé ses ordures Pour
en barbouiller les grands, c’est peut-
être une ingénieuse image et très pro-
pre à faire pâmemDolly. Mais’ réflé-
chissons, quand Rabelais s'amuse à
nous étaler les excréments de Panurge,
en quoi ce jeu scatologique salit-il la
figure de François ler ou de Borgia?
Laissons de côté cette littérature.
Ce qui nous paraît moins admissi-

ble, c’est le factum anticlérical dont
le poète a voulu corser son œuvre. 1]
ne s'agit plus maintenant de Rabe-
lais. Je Veux parler d'Angelot Pignon.
Le premier, tout curé qu'il fût, ne re
présente ici que son personnage his-
torique. Mais le second, c’est le pré-
tre. À ce titre, M. Albert du Bois l’a
dépeint sous les couleurs les plus noi-
res et les plus odieuses. Ml a même ag-
gravé son portrait, pour pimenter son
pamphlet, d'une caricature de dévote
et d’une parodie de la confession, qui
sont bien, — Qu'on nous pardonne le
mot, — les plus bêtes qu’én puisse
imaginer.
Je sais que l'auteur se prétend ex-

cuser par les fameux abus 0
que. Pur prétexte | En thèse, fiest 
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LA LUTTE
MAUPAS vs GOTCH.

Le champion allemand n’a pas enco-

   
 

 

re donné sa réponse s’il rencontrerait
Maupas dans le genre Gréco-Romain. |
Il à pourtant déclaré ouvertement!
qu’il ne craignait aucun homme de
son pôids, en aucun genre.
Maupas pèse moins que lui. Il est

cependant  doué d'une science plus
qu’ordinaire, nul Ne le sait mieux que
Gotch. C'est pourquoi il tient mor-
dicus à un match mixte.

Il ne veut pas subir le sort de ce
pauvre Rogers, qui a été tombé en
3 1-2 mindtes. Un homme, ‘qui joue
avec un géant tel que ce Yankee,est à
craindre même au genre mixte.

(LE PATIN |
Son Excellence le gouverneur géné-

ral consacre sa soirée de ce jour au
patin.
Tous les clubs de raquette iront

chercher Son Excellence à l’hôtel
Windsor pour l’escorter jusqu’au Sta-
dium. TM y aura à cet endroit une su-
perbe mascarade. La direction 4, mis
à profit sa longue expérience pour
imaginer les détails d'une fête splen-

e
Plus tard le patinoir Victoria rece-

Vra la visite vicé-royale. LA encore
on a préparé un splendide program-
me.

11 y aura musique, danse et grande
illuminatign.
Le patinoir sera ouvert à 9 heures.

Seuls, les membres xséniors seront ad
Mis sur la glace.
Les autres membres devront présen-

ter leur carte d'admission. Ils pour-
ront avoir dés cartes spéciales pour
leurs amis, pour le prix d'une pias-
tre.

| Hocxe+v
WESTMOUNT vs MONTREAL,

 

 

amateurs de langue aanglaise. Les
deux clubs recrutent tous leurs parti-
;sans chez eux. Le Westmount est né

tées fe Victor Hugo ; il nous sert des ,même de la M.A.A.A. La plus grande , Lymburner ,
émulation règne chez les déux clubs.
La rencontre aura lieu à 1'Arena,

jeudi soir.

Iroguois,24.—Ia partie senior entre
Mossisburg et Iroquois a été chaude-
mént disputée. Le club visiteur l'a
emporté par 6 hgaules à 5.
Le jeu fut lent à la 1remi-temps,

Iroquois Morrisburg

Barkley . . . . gaule . . . . Hummel
Donaldson . . . point.. . . Armstrong
iBarbley . . cover point . . Dillabough |
Ross . « «a» avants . _ i . . Smith
Bullis . … +6 6 5 à. Gillespie

Coulter oa. * .a... Buchan
Shaver... * ,.... Malle

Referee M. Gilroy Smiths-falls.

M. Deeks, Morrisburg.

LE YUKON ENCORE DEFAIT.

Halifax, 24.—Quinze cents personnes
ont vu le club de Dawson subir sa se-
conde défaite de sa tournée dans les
provinces maritimes.
Le jeu fut sans reproche, Hannay

étant le seul à encourir la disgrâce
du referee. Les deux clubs étaient
bien balancés. Les joueurs du Yukon
eurent l'avantage dans

dams, gardeur de buts du Halifax,
tint le scote tres bas. Au signal du
repos le Yukon avait 2 points à zéro.
L'Halifax joua avec grande détermi-

nation à la reprise. Il surpassa son
adversaire. En 20 minutes il fit trois
gaules. Ce furent les derniers points.
Score final: 8 à 2.

   Q -

DEFI A M. BEAUCHAMP

M. St-Jean, barbier, lance un défi à
M. S. Beauchamp propriétaire de la
salle 1492 rue Ste-Catherine, pour un
enjeu de $10.00 pour 100 boules qui
seront jouées sur une table 4 1-2 x 9
mercredi soir, à 8 heures, à la salle
Beauchamp.

Score des parties de ligue intermé-
diaire, jouée hier soir :

++—++++++—+w+<+<".e

toujours déloya! de présenter un type
aussi général que le prêtre, sous la
physionomie d'un mauvais prètre. En
fait, les abus du temps n'ont rien à
voir ici. Ses abus Se résumaient sur-
tout dans le relachement. M. du Bois
lui, nous montre une figure austère et
confite en componction, mais sour-
noise, hypocrite. répugnante. Ce n'est
pas le moine aux mœurs trop faciles
de certains couvents de la Renaissan-
ce : c'est le Rodin d’Engène Sue.

11 y aurait bien à dire encore à ce
vropos. Mais il suilit de cette protes
tation. Nous souhaitons à M. “albert
du Bois, qui a du talent, d'en faire un
meilleur usage.

 

Un mot sur les artistes. Il n'y a,
dans cette comédie, que deux person-
nages, Angelot Pignon et Rabelais,—
les autres n'étant que des fantoches
ou des poupées, que la troupe des
Bouffes Parisiens ne parVient pas,mal
gré son réel mérite, à muer en êtres
vivants. M. Bour, qui ne possède phy-
siquement ni l'étoffe du joyeux Rabe-
Jais, ni l'organe du lyrique et du Ven-
geur que le poète a créé sous ce nom,
parvient quand même, à force d'art,

composer un personnage qui donne
l'illusion de la Vérité, Quant à: M.
Krauss,- fl à magistralement rendu,
dans sa compusition d'Angelot Pignon
les mauvaises intentions de l'auteur.
Il y est, si je puis ainsi dire, admira-
blement venimeux et canaille.

François VEUILLOT.
(“L'Univers”). 
Cette partie passionne vivement les '

mais devint très rapide à la seconde. ;

Umpires, A. McDonald,Iroquois, E.-

la lère mi-
“temps, mais le travail splendide d'A-

ROYALB

Labelle — — — — 136
Motin … ro aoe 147
Riel wood = 159

| lielque — = = r 150
{Fillon ww om os ore
| joie-

| M. À. À. À.
‘Le Gallois … …… 178
Lawless . ... —.. 183
'Henderson .. w... 144
‘Daniels ... ... cee. 149
!Rubenstein … —… 159
Burnett … mc.

Majorité pour M.A.A.A.

‘Dubois ae wee 159
‘Pellerin — … — — 136
Salter … — — — 177
St-Denis … … owes 147
Côté | ... cot mame 164
Vidal — — — —. 202

Erskine — … ——
Mclldowie .. … —
Winters — … —-
Jordan …—
Cairns .. ww = —
Melidowie — ——

148
161
171
154
172
162

 

CHAMPETR 181
181
118
158
171
169

‘Gagnon i g 4% «
Laroche . . TR)

Renshaw , « « &
| Semper …...
Bouchard . . .
Archambault .

?
-

3

-

’ Yar
a 162

174
165
163
140

Goodson 3 =. 2
Sargent ....
Turnbull ....
Richmond . v . 3
Starke . . . . .
Tate , , « « 4 »

-

-

a

n

COLONIAL
Reid . . . 4 aaa 159
Poudrette , « . ow 180
Sutherland . ., . 214
Davis .. ...…+ 179
Bisson . , .. . 189
Viau . «5, « 5s a 208

*

.

a

128
182
161
158
188
154

Monette . . ,
Byer . . . .., 

[a
Naud . . . wv 35

| Mallette . . .
;St-Jacques . .
1

 

Le Comité du

1’ Ascension et de

chaleurs du mois de juin
“Départ

81 mai.”

Nazareth, Tibériade,
bor, La Samarie,
léem, Le Jourdain,

Alexandrie, Marseille.

lerins de s’arrêter

fatigues de la traversée.
Le transpott

grands paquebots des

rable.

Paris 14e.
Un peut aussi demande

me du pèlerinage qui se au 18 coût,

aussi pour revenir avant

183
188
169
340
185
140

u
144
171
182
201
156
158

.

188-601
163—498
158—486
163-463
195-588
166—449

2964
 

149—468
177—511
146—475
209—539
159497
197—516

2998
84 points.

Partie jouée à la M:A.A.A.

ST-GABRIEL
136
160
167
167
159
168

VIOTORIA IL

123
156
211
180
157
137

E

(ses allées)

181
160
172
141
168
164

INGENIEURS
166
158
187
167
170
139

160
184
195
182
152
183

STE-CUNEGONDE
157
210
174
148
170
190

Majorité: 254 points pour
n .

Partie jouée au Colonial.

127—422
150-446
170—514
145—459
159—482
180—525

2848
 

158-—456
146—483
147-529
169—503
165—494
189488

933

 

Majorité pour Victoria, 85 points.
Partie jouée au Victoria.

178-518
187638
170-490
198—482
164-601
151—464

8000

128—440
171—486
189—502
159—471
158—480
196-475
——

2865
Majorité; 185 pour Champêtra

181—500
189—653
149—558
168—529
190—526
178—579

 

8243

166—451
187—589
137—472
152-458
165—493
184—528
 

2891
le Colo-

Le club St-Louis continue à rem-
porter des succès. Depuis le commen-
cement de la saison il æ rencontré cing
des meilleurs clubs de Montréai, et le
‘a Vaincus. Mardi soir il battait
Mascottes sur ieurs propres allées par
110 da majorité. Hier soir c'était au
tour des Beauchamps. Vendredi pro-

! chain le Club St-Louis recevra la vi

les

145-498
160—443
184—455
118—336
184—471
158-466

 

2668

173-468
117—423
146—434
150-487
155—450
174617

2178
2668
—

Majorité: 110

| site des Corona.

| SCORE

MASCOTTE

Michaud + .. . . 162 191
Dufort ...«., 157 125
Paquette ... ,. 123 148
Jasmin ......, 135 103
Séguin .. . «à 175 112
Mérineau ... .. 174 134

ST-LOUIS

Gravel .. . .. . 122 174
Archambault .. . 180 125
Richard .. .. . 155 133
Miron ....a.. 182 175
Nantel . ...s . 131 164
Suarez. .. .... 163 175

BEAUCHAMP

Boyer . .s .a.» . 151 110
Beauchamp . . , « 200 143
Lasant6 . ..... 149 156
Laliberté .. a+, 138 121
Fréchette . . . 5 « 193 148
St-Germain + 4 . « 169 150

ST-LOUIS

Brisson ..... 158 169
Richard . . 2 5 « 160 153
Suarez . +» os . » 183 164
Miron . « « o oo» « 157 143

Nantel. « so 8 « « 127 176
Gravel. «ay wry 176 136

Majorité = «= + += 2

 

Itinéraire : Marseille, Naples
nes, Constantinople, Smyrne,
Pathmos, Beyrouth, Le Mont Carmel,

Le Mont Tha-
Jérusalem, Beth-

La Mer Morte,
Hébron, Saint-Jean, Jaffa, Port-Saïd,
Le Canal de Suez, Ismaïlia, Le Caire,
Les Pyramides, Matarieh, Héliopolis,

148—409
160—503
178—483
147—401,
165—498
144—463

2757

072—499
184—446
166—483
204—504
152—463
150-463

2829
2757,

A aa

JERUSALEM
“Pèlerinage Saints

Louis’’ organise son 12e pèlerinage à
Jérusalem. Le départ aura lieu immé-
diatement après Pâques, afin de per-
mettre aux ecclésiastiques de rentrer
dans leurs paroisses pour les fêtes de

la Pentepôte,
les fortes

et

le 27 avril'’’.—‘’Retour, le

Athè-
Samos,

Ce bel itinéraite permettra aux pe-
souvent et d'arri-

ver en Palestine, pour la visite des
Lieux-Saints, sans avoir éprouvé les

se fera sur un des
Messageries

Pour tous renseignements et
gramme détaillé, s'adresser à M, l’Ab-
hé POTARD, secrétaire du pèlerinage
;de Jérusalem, 25, rue Humboldt,

Maritimes, très stable et où les pèle-
rins trauverunt tout le confort dési-

To

à

le program-
fera nendant

5 vacances et dont le dévart ent tixd
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'APRES les comptes publics qui

viennent d'être soumis au Parle-

du Canada depuis

D
ment, les revenus

onze ans se chiffrent comme l'indique
#

3 le tableau suivant:

1894 7 x 6 + » 5 n°5 $36,374,698

1805 . . . = « y ¢ & 88,978,139

18986 | cs . a a 86,618,590

1897 7 o . . à 2 + » 87820778

1808 . . . M 5 27. 40,555,238

1880 = . à + + + à 3 46,741,249

1900 5 € 7 + @ . » à 51,029,994

19001 7 à # . 7 « © à 52,514,701

19008 L 7 2 . s x = . 08,050,790

1908 : : . X +» » 5 66,037,068
1904 5 . . a . a = . 70668816

On remarquera que le chiffre des re-

venus a À peu près doublé depuis que

les “‘grits’’ ont déclaré en voir ‘‘avec

alarme'' l'accroissement progressif.

Naturellement, cette augmentation

du revenu est due surtout à l’impor-

tation des marchandises étrangères,

dont les prix se sont élevés dans des

proportions considérables. Les droits

vad valorem’’ ont =suivi fidèlement

l'ascension des prix des marchandises

importées, et le bon peuple a payé les

dommages sans manifester la moin-

   

   
dre tendance à la révolte.

Les droits de douanes ne sont ce-

de

l'augmentation des revenus du pays.

r
p
A

pendant pas seuls responsables

Les taxes du Re-

ont été énormé-

ment accrues. Les frais de poste sur

Tl y a autre chose.

venu de l'Intérieur

toutes les matières de seconde classe

ont été doublés ou triplés. La taxe

postale sur l'expédition des journaux

o
s

P
R
P
S

a 6t€ rétablie dans sa rigueur primiti-

ve. Les taux pour le transport du

fret sur l’Intercolonial ont été augz-

mentés.

La prétention des libéraux que l'aug

mentation du revenu ne correspond

REVENU

LENPLOL QU'ON EN FALT
taxe est d'un grotesque achevé.

Aujourd’hui, les contribuables du Ca

nada paient en impôts précisément le

double de Ce qu’ils payaient avant l'a-

vènement de l’administration actuel-

le. Rien n'indique qu’il y aura un

soulagement quelconque d'ici à plu-

sieurs années.

Maintenant, il est permis de se

poser une question bien naturelle :

Qu'est devenu l'argent que le peuple

a versé au Trésor ?

Les libéraux ont perçu en taxes tout

près du double de ce que les conserva-

teurs avaient perçu pendant le même

espace de temps.

Qu'es ont-ils fait ?

Ils n'ont pas créé une seule provin-

ce nouvelle.

Ils n’ont pas construit une seule li-

gne de chemin de fer d'intérêt géné-

ral.

Ils n’ont pas diminué la dette dans

une proportion appréciable.

L'argent a été employé à défrayer

les dépenses de sessions inutilement

prolongées, à faire à certains minis-

tres l’hommage de longs séjours en

Europe ou aux Etats-Unis, à payer

les frais encourus largement par des

commissions chargées de blanchir des

ministres des accusations portées

contre leur administration, à assurer

la publication de journaux à ‘gages.

En un mot comme en cent, l'argent

du peuple a été employé à payer les

valets du pouvoir et à les combler de

faveurs.

Quant il s’est agi d'empêcher le mi-

nistère d'aller ‘‘au diable’ on y 5 mis

le prix.

Rien n'indique qu’il y aura tientôt

un changement dans l'empioi des de- pas à une augmentation directe de la

OUS avons eu l'occasion, l’autre

jour, de faire connaître à nos lec-

teur ‘Le Sillon'’, cette vaillante pha-

fange de démocrates chrétiens de Fran-

we, “vivantleur foi et leur patrio-

tisme. Nous voulons leur présenter au-

fourd'hui un autre “batlaillons sacré”

de jeunes gens généreux, voués à la

propagande active des doctrines

ciales du cathoMcisme: l'Association

Catholique de la Jeunesse Française.

Nous reproduisons, à cette fin,

article exposant les méthodes de cet-

te Association, article écrit par M.

“Jean Lerolle, président de l'A. O. J.

F. et fils du député catholique

-, çais bien connu.

C'est une profession de fol capable

de rasturer et d’édifier, à l'instar de

celle du “Sillon*’ que Mgr Bruchési

lui-même acclamait à Rome. De telles

“manifestations, la révélation d'une pa-

reille intensité de Vie chrétienne nous

toujours
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sévèlent que si la France,

chère,

épreuves à subir, elle wen possède pas

moins encore les réserves de Croyan-

à présentement de grandes

…#.. profonde et de généreux dévouc-

ment qui lui garantissent l'avenir.

Nous y verrons également que no-

tre Association Catholique de la Jeu-
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nesse Canadienne-Française, qui s’est

donné pour modèle l’A. C. J. F. et

Le Sillon, peut fournir, en ce pays,

une belle et utile carrière, simple-

mant en marchant sur les traces et en

suivant les glorieux exemples de ses

aînés du vieux monde, dans la limite

des circonstances et des nécessités lo-

cales.

Lisons maintenant le bel article-pro-

gramme du président de l'A. C. J. F.

Nous l'estimons digne d'être intégra

‘ement reproduit, afin de mieux illus-

trer une œuvre excellente, digne de

toute attention et de toute sympa-

thie.

“Je suis content de vous devant

Dieu et devant les homm:s'', c'est par
ces paroles que Pie X daignait nous

accueillir dès le premier jour de no-
tre arrivée à Rome. Et ve n'était pas
à Reverdy, à Bazire, à Zamanski, a
moi, qui les écoutions profondément

émus, que ces paroles s'adressaient :

c'était à l’‘’Associalion Catholique de

la Jeunesse Francaise’ tou! cntitre.
C'était elle, son action, ses wuvres
que Je Pape bénissait.

Si de telles paroles tombées des lè-

vres du vicaire de Jésus-Clicist sen la

récompense, et au-delà, des efforts
passés, elles sont pour ceux qui ics ont,

entendues quelque chose de plus. Elles

retentiissent désormais dans leur vie

comme un appel incessant à l’action,

auquel il ne leur est plus permis de se

soustraire.

L''‘A. C. J. F." se doit à qile-mp-

me, de justifier le témoignage que le

l’ape lui a rendu. Avec une ardeur plus

grande, une générosité plus passion-

née, un dévouement plus absolu, elle

doit continuer et développer son œu-
Tre.

Déjà, nos amis ont partout repris

Jeur tâche, et recommencé joyeuse-
ment leur labeur ardu. Les congrès
qui, depuis deux mois, se sont tenus à Vâtisse BANQUE DU PEUPLE.

Hols Catelsarrazin, à Pnntorlsaa à Chanton.

   
Devant cs vaincus

Crions bien haut :
Plus haut :

Histoire, en traits
Inscris les noms de

Qui leur fut envoyé

Luiront sur ses À

nay, à Joigny, à Marquion, à Tours,

à Toulouse en sont la preuve. Jamais,

n’est-il pas vrai, ils n’avaient mieux

compris la grandeur de l’œuvre à la-
quelle ils se sont voués !

Jamais aussi, peut-être, il ne fut

plus opportun de rappeler les princi-

pes de notre action.

L''A. C. J. F." n’est ni une con-

frérie, ni un parti, encore moins est-

elle une petite chapelle aristocratique.

Elle est née spontanément du besoin

des Ames jeunes que l'isolement ané-

miait, que désolait l'inaction &z que

des croyances communes attiraient

merveilleusement les “nes vers les

autres. Elle est ‘une amitié, el-

le est davantage. Elle est “la

Jeunesse Catholique de France, pre-

nant conscience d'elle-même, de ses de-

voirs, de ses destinées, s'organisant

pour l'action.”

‘Ce que nous voulions en fondant

l’Association, racontait récemment de

Roqueteuil, c'était sauver la France.”

Et c'était bien là, en effet, dans tou-

te sa simple hardiesse la pensée qui

avalt groupé dans un même effort les

premiers de nos alnés.

C'est toujours la même pensée

salut national qui nous anime.

Ce que nous voulons, c’est arracher

l'âme française aux sophistes et aux

rhéteurs qui sont en train de la défor-

mer, et lui rendre avec la foi au

Christ, seule source de vie, cette dis-

cipline catholique aujourd'hui plus que

jamais nécessaire.

C'est édifier peu à peu un ordre su-

clal chrétien garantissant par la loi

et les institutions politiques les droits

de tous.

C'est assurer aux travailleurs, dans

la justice et dans la charité, spéciale-

ment par l’organisation professionnel-

le, le juste prix de leur travail, la sé-

curité de leur vieWlesse, l'amélioration

progressive de leur. sort, le respect de

leur dignité d'homme.

C'est faire, enfin, une France vrai-

ment grande, parce qu'elle sera rede-

venue profondément chrétienne.
Une telle tâche peut paraître au-

dessus des forces des jeunes hommes

que nous sommes. Nous ne prétendons

pas qu'elle soit l’objet immédiat dc

nos efforts. Elle est le but vers le-

quel nous tendons et qu’il ne faut ja-

mais perdre de Vue.
Kotre tâche immédiate, c'est de nous

préparer à l'œuvre que nous voulons

faire. Là est l'objet propre de l'A. C.

J. F.
Or deux choses sont avant tout né-

cessaires pour agir: ‘’une idée direc-
trice, une organisation."

Une idée directrice, d'abord. ll est
indispensable que la jeune génération
catholique, si elle veut triompher des

obstacles accumulés sur sa route,

obéisse dans son action à une pensée

cominune. Non pas Que nous croyons

nécessaire que l'accord se fasse com-

plet sur tous les points: l'uniformité
est la négation de la vie ; mais il est

au moins indispensable que cet accord

existe sur un certain nombre d'idées
précises. Faire de l’unité dans les es-
prits, c'est préparer directement l'ac-

tion.

La tâche première de l'A. C. J. F.
est donc toute d'éducation religieuse
ct sociale. De là ces cercies d'études
que, depuis sa naissance, dans les mi-
lieux sociaux les plus divers, sous une

forme ou sous une autre, l'A. U. J.
F. n’a cessé de créer en France : de
là les conférences d'étudiants, les cn-
quêtes, lcs concours ; de là ces con-

grès, les congrès sociaux en particu-

lier, où tous viennent apporter le
fruit de leurs études, de leur réflexion
et de leur expérience, et peu ho peu
élaborer un programme commun d'ac-
tion.

Vivre d’une pensée commune, c'est

ce qui d'abord importe: mais pour u-
boutir à l'action, cette pensée doit
s'exprimer et comme s’incarner duns

une organisation. A cette âme com-
mune il faut un corps qui la manifes-
ta,

de
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LES HEROS DE PORT-ARTHUR
Hâves, sanglants, hyrlant famine,
Le deuil au cœur, ja haine aux yeux,
Ils ont capitulé, ces Preux...,
Mais l'univers entier s'incline

 

glorieux |!

La Guerre?… on n’y croyait plus guère
A l'heure où tant da sang coula!…
Devant les Braves que Voilà

“A bas la Guerre!”
“Vivent oes Guerriers-la!’’

indélébiles,
ces soldats....

Sinon, demain, tu confondras
Port-Arthur et les Thermopiles,
Stoessel avec Léonidas!

Inscris Fockofi, cet homme étrange
Qui du danger se (ait un jeu ;
Et Kondratenko mort au teu ;
Et l’épouse du Chef, cet An

par Dieu.

Tous avaient d'un cœur invincible,
Au cours de ce Siège
Repoussé tant d'assauts fougueux
Que, jusques au bout, l’Impossible
Paraissait possible avec eux!.…

Cependant l'ingrate Victoire,
Lorsque croula leur dernier mur,
S'’envola!... Mais l'Age futur
Verra toujours planer la Gloire
Sur les Vaincus de Port-Arthurl

fameux,

Russes, poursulvez votre Route
Sous f'Aigle-double, malgré tout,
Puisque le Triomple est au bout!
Oui, Stoessel est tombé, sans doute,
Mais Kouropatkine est debout!

L'Aigle est blessés au cœur? — N'importe !
A la tête? — Des jours meilleurs

glons vainqueurs
“Car l’Aigle russe n'est pas morte :
Elle a deux têtes et deux cœurs!

Théodore BOTREL.

+e+++++++e++.+"e+t%%++e42+44+.+....

Et c'est pourquoi, et non pour
le plaisir mesquin de faire para-
de de ses groupes, 1'A. C. J. F.
depuis dix-huit ans s'efforce d'orga-
niser la Jeunesse catholique de Fran-
Ce ; c'est pourquoi ses orateurs vont
‘de paroisse en paroisse secouant les
énergies, groupant les bonnes volon-
tés, ralliant les forces vivantes de la
génération qui monte. Leur rêve
n’est pas de conquérir du galon ou de
se préparer des circonscriptions élec-
toreles, leur rêve est plus haut. Ils
ambitionnent davantage : préparer
une génération de catholiques profondé
ment croyante, passionnément chré-
tienne, hardiment conquérante, vivant
d’une même vie, habituée à une même
discipline.

Qui peut dire quelle force aurait
puur l'action catholique une telle gé
nération ?

Que les jeunes qui aujourd'hui en-
trent à flots dans nos rangs aient
toujours bien présente devant eux cet-

te double pensée, et y restent fidèles:
là est toute la raison d’être de l'A.
C.J.F., là déjà, sa force naissante.
Aussi bien, l’heure vient où, de plus

en plus, nous recueillerons les résul-
tats de notre persévérance à suivre la
{i%ne que nous nous étions tracée.

J'en appelle à ceux qui suivent avec

impartialité notre mouvement, aux
auditeurs de nos Congrès, à nos amis

eux-mêmes ; est-Ce que déjà n’appa-

rait pas parmi nous =cette unité de

pensée Que nous avions voulu fonder ?

Est-ce que entre tous les présidents
de nos unions l'accord n'existe pas
parfait ? Qu'ils se rappellent cette

réunion tenue à Rome, au centre ni&

me de l'Unité Catholique le soir de

l’audience pontificale Ils étaient là

tous, ou presque tous, présidents d'U-

nions régionales, diocésaines et dépar-

tementales ; ils étaient venus du

Nord et du Midi, de l’Est et de l'Ou-

est ; certains ne s'étaient jamais vus;

et cependant c'était bien la mêmevie

qui les animait, c'était la même pen

sée que traduisait sur leurs lèvres un

même langage.

 

Et si l'on nous demande sur quels
points précis cet accord s'est fait,
nous n'avons aucune difficulté à ré-
pondre.
Nous sommes d'accord tous ensem-

ble pour déclarer que nous sommes,
suivant le mot de Montalembert, ‘‘ca-

tholiques avant tout’| que nous
mettons à la base de notre action la

doctrine et la tradition catholiques :
que nous entendons maintenir notre

action en dehots des partis; que nous
la, voulons uniquement religieuse et

sociale : sociale parce que catholi-

que ; que nous voulons faire non pas

œuvre défensive et nég.tive, mais

œuvre positive et conquérante; qu'en-

fin, laissant à d'autres des regrets

stériles nous mettons notre confiance

non dans une: révolution politique,

mais seulement dans la rénovation

morale et la reconstruction socialeque
nous nous efforçons de provoquer et

d'accomplir au sein même de la dé-
mocratie.

Que #1 on insiste, nous renverrons
aux décisions de nos conseils fédéraux
et de nos congrès, aux résolutions de

Toyrs et de Châlon qui marquent a-
vec une loyale netteté notre ligne.
Tels sont les points sur lesquels l'ac

cord s'est fait. En regardant quel-
ques années en arrière, nul ne contes-
tera que l’œuvre accomplie ne soit
d'importance. Au lieu dé la division,
l'unité de pensée ; au lieu d’une foule

'inorganisée une fédération comprenant
plus de 1,200 groupesrecrutés dans tous
les milieux sociaux, ayant leurs chefs
locaux, leurs chefs régionaux, leurs
assemblées, leurs bulletine ; vivant en
semble d’une même vie provinciale en
même temps que natéonale, se sentant
bien tous parties solidaires d'un me-
me tout !

Restons donc fidèles à notte pro.
gramme. Continuons pattemment no-
tre œuvre. Appelons à nous tous
rex gue déià pous sentons capables 
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LES HABITS POUR HOMMES
qui captent I'admiration des gens a la mode

Des réductions comme celles mentionnées ci-dessous
amêneront votre juste et prompte appréciation :

150 Habits en serge bleu marine et noîre, faits en bonne serge
croisée, convenables pour hommes et jeunes gens, finis dans le gen-
re sacque À € boutons, doublure en satin fermieri bien taillés par-

Faits pour vendre à 99.00 et $10.00. Spécial pour aujour- $5 95
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Fardèssus pour hommes en étofle noire et grise, collet do ve-
lours, doublés en satin fermier. Bonne valeur a $9.50 et $10.00. £5 95
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devraient ou plutôt    
 

1.

vie. En Corée évidemmient, la situa-
tion de ‘‘médecin des pauvres’ a ses

de nous comprendre. Gagnons A nous

les bonnes volontés agissantes. Mais
dans cette conquête de l'âme françai- |avantages.

se prenons garde de nous laisser aller ———

à la fièvre des enthousiasmes. N’ad-| GRANDS.

mettons dans nos rangs que ceux qui,
pleinement, sont d'accord avec nous: L'’ex-roi Bahanzin a envoyé pour la

ce qui importe ce n'est pas le nom- section coloniale de l'exposition de

hre, car nous l'avons, ‘c’est l'unité Liège quelques souvenirs susceptibles

dans l'idée directrice et dans l’orga- |d accroltre l’intérêt de notre contri-
nisation." bution à cette :solennité internatio-

Tous ne comprendront pas notre at- inale.
titude. Parce que nous avons choisi D'abord, sa couronne,

notre place en dehors des partis, les Plème de sa souveraineté passée,

uns nous trouveront trop à droite,les | :

autres trop à gauche. Laissons dire PUS depuis quelques années que de
et agissons. N'ayons jamais, nous, Le erine et l'abritait des fralcheurs du

! tholiques un ro-

loPieepasmêmed'amère brit. laffecte la forme d’un chapeau melon à

ve, c'est l'action pratique et persévé- jbords plats. C'est, parait-il, le der-
rante ; ce qui vaut, c'est d'aller son DIET Ecnre en Afrique.
Ce qui vraiment a une Valeur positi-

que. Les disputes ne servent a rien. Hique

chemin, sans se laisser détourner, vers |Abom

le but qu'on s'est fixé !

Allons donc notre chemin, joyeuse-

ment, Ayons confiance dans l'œu- tocratique, ses détails sont d'un goût

vre que nous accomplissons. Don- parfait. i

nons-lui sans compter nos âmes et tou! Le manteau n'a qu'un intérêt

tes nos énergies. Vivons courageu- | souvenir.

sement notre vie chrétienne.

Si par aventure les difficuités

naient

si quelques-uns  tentaient encore de de lit et nos fenêtres.
nous persuader que la voie que nous,

sufvons n'est pas la bonne, rappelons- CONCOURS.
nous—et cela suffira—le pape blanc

étreignant notre drapeau, et nous bé-

i t. .

oe suis content de vous devant i's météorologiques. Sans rire. La
Dieu et devant les hommes’. \proposition de loi a été présentée au
Une telle parole console d'avance de Sénat, et, tout récemment, le Con.

toutes les misères du chemin ! pres a Faute jeoh an un con-
- _ cours national de météorologie prati-

JEAN LEROLLE, jque, avec deux prix, l'un de $10,000 et

Président l'autre de $5,000.
de l'Association Cathotique| En quoi consistera

Ce sont les meilleurs orfèvres
ey qui I, forzdrent et elle vaut

de

Il est en velours rouge —

la pourpre des rois—et brodé d’une
. + .

ve- bonne passementerie, semblable à ce]-

—.

exactement ce

 

de la Jeunesse Française. match d'un nouveau genre ? IH fau-

1dra choisir trois villes américaines,
NOTES ET FAITS (aussi éloignées que possible les unes

[des autres, et déterminer par écrit,
— td'avance, en donnant les raisons scien

CRESSON. tifiques de ses prévisions, le temps

Une grave nouvelle: fe cresson est (qu'il fera, dans ces trois localités,du-
devenu suspect aux Dbactériologistes. rant les trente jours du mois suivant,

A leur avis, il n'en faudrait plus man-{ JOUF Pour Jour.
ger. Ces gens-là, décidément, devien-| On voit que Tes conditions sont sé-

nent insupportables. Ils vont nous: vires et Ine laissent place à aucune
rendre la vic impossitfe. isupercherie. Le jury, d'ailleurs, com-

0 posé des météorologistes les mieux

MOLAIRE, qualifiés de Yale, d'Harvard et de
Princeton, est décidé à ne décerner les

On vient de trouver à Austin, Te-|prix qu'à bon escient.—Nous avons le
xas, une molaire de 12 livres. Ce regret de ne pouvoir donner l'adresse
n’est pas, on le pense, une dent hu- des bureaux du jury à ceux de nos lec
maine, mals

‘ayant appartenu à ‘‘elephas primige-! concours.
nius’’ qu'on ait trouvée dans le sol.

Le propriétaire de ce phénomène ant—-| TIMBRE,
diluvien l’a offert à l'association .
scientifique de New-York. Qu'on se fi-| Celui-là vaudra cher. J1 s'agit du

gure la taille du mammouth dont 14 timbre serbe, représentant dans un
mâchoire pouvait loger de pareilles, Médaillon, de profil, le roi Pierre lex
quenottes. Et combien devait être à avec le fondateur de la dynastie ac-
plaindre le pauvre individu contre le- tuelle, Kara-Georges. Il offre une par
quel le mamouth avait cette dent. ticularité des plus étranges, qui a

em d'ailleurs éveillé plus que de la curio-
sité. Quand on le retourne, une figu-

re sinistre appara. donnée par les

traits mêmes des deux profils, et qui

n’est autre que celle du roi Alexandre

assassiné : les deux narines des deux

nez font les yeux. L'arête du nez de
Pierre fait l'arête du nez de la figure;
l'œil et les sourcils de Kara-Georges :

une bouche épaisse et grimaçante.Les

moustaches semblent des blessures
portant sur l'arcade sourciliére. Plus

on regarde, plus le portrait devient
frappant.—Est-ce unc tragique rencon-
tre, Velfet a-t-il été voulu ? C'est
ce que personne ne sait. Le dessina-

—-e

COREE,

Pour être voisin de Ia Chine, la Co-
rée n'est peut être pas ‘‘un pays char-
mant'’. Les fiancées de ce pays, du

moins, le doivent penser. Les coréen-

nes en âge de prendre un mari n'y

doivent pas songer actuellement: un
article du Code le leur interdit jusqu'à
ce que leur prince héritier, qui a per-
dy sa femme tc 5 novembre dernier,se
soit remarié.
Eb s'il ne se remariait jamais?

Non moins singulière est cette “au-
tte conséquence de la mort de la prin-
cesse héritière: on a emprisonné lesiteur proteste de son innocence. Le
quatre médecins qui solgnèrent la dé-{hasard qui a guidé son crayon fut
funte, parce qu’ils n'avaient pas su la|vraiment bien ironique. En tout cas,
guérir, et l'on a même toutes les rai-|le gouvernement serbe se hâte de faire
sons de croire que ces docteurs mal- [disparaître cette iinage d'una ai ma-  heureux ont été allésés du poide da ainabre obsession,

dernier em- *
et

:SoB Inanteau royal qui ne lui servait '

soir. La couronne en métal argenté, | En faco de iu gare uu GL.1.4.

(dont le dessin est d'ailleurs très artis ;

en vérité d'être ex,osée en bonne pla- |
ce, car si sa forme n'est pas très aris , (Fres le Palais de Just:co et l'Hôtel-de-VIlie}

sur notre route s'accumuler, Jes dont nous garnissons nos rideaux

Avis—Le gouvernement des Etats-'
Unis organise un concours de pronos- |=

la plus grosse molaire teurs qui voudraient prendre part à ce Ç
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Elle est faite où l'on rert, de midt à 230 heures ct def 83
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à L SAROT D'UN CHEVAL

 

Us
vieillard de 72 ans a été renversè

sur la rue Dorchester hier soir et a ou
1e orane fracturé

 

Refusé a 'nopital géneral il fut transporté 4 I'hopital Notre-
Dame mais il mourut en chemin

——————————

aocid
het résultal

tre Vieillard, es
§ heures 30 au
ter et Chenneville.

t 1a mort d'un

cette heure M. Patrick Gallary,

No 367, commis à l'Hô-
traversait la rue Dor-

in de la rue Channeville.

é de T3 ans environ, domicilié

gajnt-Urbain,

tel des Postes,

thester auCol

Au même inste )

jomicilié rue Saint-
ant M. John O'Leary

Jus pénibles, quient des plu ’ pa

t arrivé hier soir, Vers
coin des rues Dorches-

Antoine, No 600,

st M. Ludovic, directeur du Patrona-
int-Vincent de Paul, rue Lagau-

2 Sein Ti t descendre ‘par la Tue

traordinaire, 1ls ont eu
con-
Le

re viren

cheville une Voiture qui, allait

llure ex I

beauavertir le monsieur qui la

quisait de modérer, rien n'y fit.

vieillard a été écrasé par le cheval.
constab

appela une voiture de place et

transporter le blessé à la station No

insi que
dant. EnVoyant le blessé,
nant Morin jugea immédiatement

la gravité de sa blessure et

le lieute-

le Duffy du poste No 5,
fit

les deux témoins de l’acci-

de
envoya

le vieillard à l'hôpital Général, sous
les soins du constable Lanouette.

À cetik institution oa déclara

je blessé devait plutôt retourner à la

station de police que de demeurer à

Fhôpital._Cependant, le lieutenant Mo-
ir-rin dont Je jugement est toujours

que

éprochable, ordonna de faire trans-
porter le blessé au poste central et de

faire mander 1
Notre-Dame,

appela l'ambulance d
tre-Dame. Malhe
vée decelle-ci, Callary était mort,
Le cadavre a été transporté à

morgue
Dumaine & Cie.
Sur le front de la victime on

tingue l’emprinte de
d'un fer à cheval.
Aussitôt que l'accident a été

duit le Conducteur de Ja voiture, qui
a écrasé le malheureux, a fouetté son
cheval et est parti à toute vitesse afin
de ne point être reconnu. Cependant la
police poseède sa description, qui lui
permettra probablement de faire .yne

tait du genre ‘‘Cutter’’ peinturé en
Touge, € attelée à un cheval d'un poil
blond.
À ta suite de l’aocident le lieutenant

Morin donna la description de cette
voiture et de l'individu, qui la con-
duisait aux constables et un peu plus
tard un constable, qui croyalt mettre
la main sur le supposé coupable, arre-
ta un autre individu pris en flagrant
délit de ne pas avoir de licence,
Le lieutenant Morin continue ses re-

cherches et est bien résolu de trouver
l'individu à la voiture rouge.
M y aura enquête aujourd’hui. 
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RUE ST-TIMOTHEE
 

«amanufacture de chaussures appartenant a M. Ben-
jamin Vaillancourt, a été détruite par

un incendie, hier soir

LOURDES PERTES. PAS D'ASSURANCES

 

La manufacture de chaussures de 'compris, des machines de prix, a été | sd ; d
M. Benjamin Vaillancourt, située rue jendommagé. Les dommages sont éva- |PoUr le congé de semaine. dans
Kaint-Timothée, No. 559, a été pres-|lués à plusieurs milliers de dollars.
qu'entièrement
i hrs. du.

Le fen
ftage et
l'édifice.
I ny a cn qu'une seule alarme.
Les pompiers

mais n'ont pu ‘teindre l'incendie
ant que des dégats tr&s considéra-
bles fussent faits. Tout l'intérieur, y

s'est déclaré
s'est

au deuxième jde vingt pieds et compeenait
communiqué partout! étages.

Les employés au nombre d’une tren-

ont \ravaillé ferme, filles, seront sans
a- pour cause de cet accident.

incendiée hier soir à; L'édifice était d'une longueur d'une
centaine de pieds sur une profondeur

trois

plusieurs jeunes
ouYrage ce matin

taine, comprenant

M. Vaillancourt, ne possède
assurance, paraît-il.

la pas

83%++++0+40++++++++++++++*e<0e<++<.

(HEL LES BOUCHERS
——

L'association veut empêcher| arrô
les bouchers qui n’ont pas,

; |
de licence de vendre de la: !

viande aux abattoirs dei New-York, 24 janvier. — Le docteur

l'Est
—

LE PROJET D'ASSURKCE
—

L'Association des Bouchers a tenu
une courte séance, hier soir. Quatre
NouYeaux mambres ont été admis dans
l'association. MM. David Lavigne,
Pap. Clément, J. Huot et Jean Pear-
son.

Les délégués suivants ont ensuite
Été choisis pour représenter | Associa-
llon des Bouchers à la Fédération du
Commerce. Jean Lamoureux, Pièrre
Bédard. Aug. Provost, Alp. Leduc, J.
A. Beaudry, J. Jeannotia,
M. le secrétaire a fait part ‘à l’as-

semblée d'une lettre de la compagnie
d'assurance Mont-Royal, offrant à
l'association une réduction de 20 p. c.Bur les taux d'assurance, avec parti-
tipation de 36 p. c. dans les profits,
Sans participation dans les pertes, àcondition que cent bouchers au moins
acceptent l:urs propositions.
le reste de sa séance a été emplo-YÉ à discuter les moyens d'empêcherfes bouchers qui ne paient pas de li-

cence de vendre de la viande aux a-battoirs de l'I£st.
Une proposition de M. Beauséjour àTenet ¢ faire ajouter une clause au
B'ement, qui sera soumis à l'appro-hation dy conseil de ville, pour obli-8er les bouchers qui vendent de la vi-ade au marché

=

St]aurent A tenirBur lal ouvert six jours do ia se-maire, à été adoptée,
sole président a produit evl'assemblés les listes Poe desalsdures de presque tous les bouchers

font réal ob comportant l'engage-© he plus faire usa ; tià daane Ire usage des tim-

————eOem

EN FRANCE
one.

pla Pallice {France }LA détarhement d'iniantvyé Sur des quaisOuvriers ne faisant
qui

dt vapeur a
ébardeurs
AYaient. refu

bres

21 janvier, —
erie » été en-

Pour protéger les
+ as partie de l'u-travaillent actuellementanglais , Rockhanill’".

11 font partie l’uni! 156de décherger de navireconsiané,«Raison de phosphate étaitUT une maison qui n'oe-S$ ouvriers faisant partie

CHTAK _
Lt PORTOIRper POUR

A
Le service dOtto u char dortoir local pourfo on Pacifique Canadien, as. esMonter dans ce chaMoet y rester ju

Voyageurs peuvent,

sanpan Jey 8-00orix dé ne Tansce dortoie1Le. ; sera tceux qui visitent 14 capitaleotoh
1.

he Veulent pas aller à l'hôte

|

MEDECINÙ
té sous l’accusation d'es-

croquerie
 

{ Henry M. Kane, demeurant 136 On-
test 34e rue, et ses deux assistants,
| William H. Hale et William F. Hor-
| ton ont été arrêtés sous l'accusation
d'escroquerie. Le plaignant est un

1l accuse les trois docteurs dc lui a-
voir fait croire qu'il avait un empoi-
sonnement du sang, alors que sa ina-
ladie était sans importance. Il les ac-
cuse de lui avoir fait payer $19, #90 Un
prétendu traitement au radium.

IE FEMME

  

E DECOURAGEE
Les Piaisirs de la vie ne sont pas

pour ellé a cavise de sa mala-

date ei sa faiblesse secrêtes

  

Il est difficile de concevoir une
plus triste existence que celle de la
fenme pâle ot maladive. Elle est tou-
te pleine d’ambition pour le travail
et le plaisir, mais à cause de cette
influence amortissante de quelque
maladie secrète, il lui est impossible
de prendre sa place commune dans les
‘affaires ordinaires de la vie.

Mais la femme abattue n'aura pas
À soudfrir nlus longtemps. 11 y a un
remède, — un remède qui allège le
triste fardeau des jours dc soufiran-
ce et des nuits sans sommeil, Ce re-
mede c'est Ferrozone, qui nourrit le
sang avec les @léments qu'il a per-
dus par la nutrition insuffisante. Fer-
rozone stimule les nerfs, et quand
même le système nerveux aurait été
affaibli par le surmenage, la maladie
ou la fatigue du cerveau, il est vive-
ment ramené à un état de santé vi-
foureuse. Ferrozone est donc le re
mède idéal pour toutes sortes de fai-
blesse féminine et guérit d’une ma-
nière permanente les maladies parti-
culières des femmes.

L'influence vivifiante de Ferrozone
est inctrpassable.
Mde Mary 1. Cowan, épouse d'un

citoven bien connu de Millsboro, hit:
—“Si la moitié des femmes souffran-
tes dans ie monde fuiséient usage de |
Kerrozone régulidroment, eiles s'épar-
gncraient une foule de maladies.
Avant de faire usage de Ferrozone

j'étais fatiguée, épuisée au moindre
effort. Je passais la moitié de mon
temps couchée, ct je souffrais con-
tinuellement de quelque maladie. A-
près avoir pris quelques boîtes de
Ferrozone, jb devins robuste, ma for-
ae augmenta ot les irrégularités dont

ie souffrais sont disparues. Fèrrozone
est un remède merveilleux pour les

mes! —
feous devriez certainement prendre
Farrozohe — celà Vous feta tant de
bien. N'écoutez pas le pharmacien
qui vous recommande quelque chose
d'aussi bon. ll n'y a rien de compa-
table à Ferrozone, qui cause tous les
effets qu'on lui attribue. Prix 50c. la

boite ou 6 bolles pour $2.50, chez
tous les pharmaciens ou par la malle ! 27-10.

“

par une voiture

‘ambulance de l'hôpital

Arrivé au poste central le sergent
en charge de la voiture de patrouille,

e l'hôpital No
ureusement à l’arri-

la
par les employés de la maison

dis-
trofs crampons

pro-

arrestation sous peu. Cette voiture é-

nommé MacCallan, de Mount Vernon |

  

  

  

A LA COMMISSION
SCOLAIRE

On propose que le mêmejour
le samedi, soit fixé comme
juor de congé dans tou-

tes les écoles

LA NOUVELLE LOI DE L'INSTRUC-
TION PUBLIQUE
—

La commission scolaire a tenu une
courte séance, hier soir. Le désir de
participer à la réception offert à Son
Excellence le gouverneur général avait
empêché plusieurs commissaires d'être
présents À cette séance, et, il n’y a
eu que juste le nombre requis pour
former le quorum.
M. Te ouré Callaghan a d'abard été

appelé à occuper lc fauteuil présiden-
el.
M. le secrétaire a ensuite lu une re-

quête adressée à la commission par
l'Association des Instituteurs, et de-
mandant À la commission de rescin-
der une résolution adoptée le prin-
temps dernier, abolissant les deux
congés addlTionnels accordés aux ins-
titute®s pour leur permettre d’assis.
ter aux conférences péda iques, qui
leur sont données deux fois par an-
nde.
MM.Perreault et Casgrain, délégués

de l'Association, ont expliqué les mo-
tifs de cette requête. Ces conféren-
ces, ont-ils'dit, sont d'un grand avan-
tage pour tous les instituteurs El-
les leur apprennent des méthodes nou-
velles et les mettent en garde contre
la routine. -
En second lieu, ces conférences ont

toujours eu lieu le Vendredi, et ce
n'est pas sans raisons sérieuses qu'on
leur a assigné ce jour. Le vendredi
est un jour qui convient à tous les
instituteurs, non seulement à ceux de
la ville, mais encore à ceux de Ia
campagne, qui ne sauraient assister
aux conférences si elles avaient lieu le
samedi.
Les raisons données par MM. Per-

reault et Casgrain à l'appui de leur
[requête n'ont pas été jugées satisfai-
santes par la commission. M. Marti-
.h6Au a proposé que la permission soit
accordée aux instituteurs d'avoir leur
‘ongé le vendredi pour assister aux
vonférences, mais à condition qu’ils
fassent de la classe le samedi.
| Cette proposition a été faite à l'el-
ifet de fixer un même jour. le samedi,
; tou-

 
(tes écoles. La commission s'est dé-
clasée favorable 2 cette proposition,
mais il a été décidé qu'on prendrait
l'opinion des curés intéressés avant
jd'en venir à une décision à ce sujet.

M. Martineau a. alors proposé que
:Je comité des écoles soit autorisé à
{consulter M. Perrèault architecte,
nour savoir quel serait le cot ap
;proximatif des travaux projetés aux
écoles de Ste-Hélène, St-Eusèbe, Sars-
field, etc., M. Vallières aurait mieux,
aimé avoir une opinion plus précise,
basée sur des plans et spécifications,
mais la motion de M. Martineau a
été finalement adoptée.
Différentes soumissions pour le po-

a
la

Un véritable spécifique de la Constipation sant les Tablettes Pur-
Bativoe dela Cie Chimique Franco-Américaine
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e. Par la poste. sur réc:
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C'GITATION
(Suite de Ja premibre page)

Bien que les foules aient continué
d'augmenter cette après-midi sur la
Perspective Newsky, comme elles 1'ont
fait hier, il n'y a pas encore ey de
collision. De plus, plusieurs petites
usines ont repris leurs travaux dans
la journée et à d'autres manufactu-
res, les ouvriers ont déclaré à leurs
patrons qu’ils désiraient beaucoup re-
tourner à l'ouvrage, mais que les
grévistes avaient menacé de les tuèr
s'ils retournaient à l'usine.
Les rumeurs les plus extravagantes

courent les rues. On disait qu'une
foule marchait sur Tsarskoié-sélo
pour voir l'Empereur, comme la po-
pulace a marché sur Versailles en
1789, pour demander du pain au roi
Louis XVI de France, mais cotte ru-
meur était absolument sans fonde-
rent.
En certains quartiers oli les mal-

heurs de la Russie sont toujours at-
tribués à la Grande-Bretagne, le sen-
timent contre les Anglais est très
monté, et on les accuse de fournir
de l'argent pour amener une révolu-
tion.
La popularité du Père Gopon n’a

pas diminué, mais il est déj évi-
dent que les démocrates socialistes
prennent le dessus et incitent le peu-
ple à des actes de violence.
On apprend de bonne source que le

Père Gopon a enVoyé aux démocra-
tes socialistes une lettre ainsi con-
çue:
“Ils ont tiré sur nous et nous ont

masacrés, mais nous ne sommes pas
vaincus, et le jour du triomphe est
prochain. Ne gâtez pas notre triom-
phe en prenant les armes et en a-
vant recours 4 la violence. Contentez-
vou, de détruire les portraits de ce
lui qui n’est plus digne d'être notre
empereur.” _, ;
Cette remontrance pacifique a irri-

té les démocrates socialistes eù n'est
pas du goût des ouvriers qui  sem-
blent avoir soif de vengeance et Qui,
à grands cris, demandent & leurs
chefs de distribuer des armes.

DES MITRAILLEUSES.

 

EN fUvolE
et, par suite, il est à craindre que les
effusions de sang v soient encore nlus
terribles que dans la capitale. Un sou-
lèvement à Moscou aurait donc des ré-
sultats beaucoup plus considérables
qu’à  Saint-Pétersbourg, au point de
vue Industriel et politique.
Des dépêches particulières annoncent

que, dans plusieurs villes, notamment
à Kharkoff, les ouvriers menacent
leurs patrons d'une grève générale.
Bien plus, on rapporte que les ouvri-
ers qui, en d’autres circonstances se-
raient forcés de retourner à leur pos-
te ou de mourir de faim, reçoivent
des fonds secrets, provenant vraisem-
blablement des comités révolutionnai-
res ou des ennemis de la Russie,
La situation, à tous les points de

Vue est excessivement graVe ; mais les
autorités paraissent toujours résolues
à se montrer fermes, comprenant qu’il
est de leur devoir de maintenir l’or-
re.
Les ministres sont assez perplexes;

l'effet produit à l'étranger par ce
commencement de révolte est désas-

  
  
   

 Ee

Le Grand Magasin fermera à 5,30 p.m. Jusqu'à nouvel als.|

LA: S. CARSLEY, unis
ADDITIONS A LA VENTE

DE LINGERIE BLANCHE
Il y a encorv une bonne vari3ts d'échantillons de The Eclipses Whitewear

Co's. Ca sont des vitembnts magnifiques, élégants et de bon ajustement ; le
tissu et les patrons sont des meilleurs et des plus distinctifs de la saison. Ce
sera la seule occasion que vous aurez cette année d'achatôr ces sousvête-
ments Giwtingués au prix du gros.

 

 

 

  
treux. Les autorités déclarent que la
presse étrangère exagère à dessein la
gravité de la situation. On ignore
quelles sont les mesures prises par le!
gouVernement russe pour faire face à|
la situation.
On dit qu'en conYoquant une réuniot

extraordinaire du Conseil de l'Empire |
@ Tsarkoié-Sélo, le Tsar a par là 1uê- ‘
me déclaré St-Pétersbourg en état de|
siège. |
Le Tsar lancera un manifeste dans

lequel il recommandera Île calme au
peuple, lui promettant de créer une
conumission mixte composée d'ouvriers
et de fonctionnaires pour étudier tes)
questions en jeu, spécialement la ques-
tion de la réduction des heures de tru |
vail.

L’INCENDIE DE SEBASTOPOL
_Sébastopol, 24 hjanvier. — Les ate- |
liers de l'amirauté ont été presque|
complètement détruits par les flan-
mes. |
L'incendie s'est déclaré, hier, vers|

sept heures du matin, aussitôt après
le second appel des ouvriers à leur!

 

 New-York, 24 janvier. — Le gou-
vernement russe a commandé à Lud-'
wig Loewe Arms Factory cinq cents |
mitrailleuses qui devront être livrées,
aussitôt que possible. |

EN ETAT DE SIEGE. }

Breslau, Prusse, — Une dépéche de
Radom, Russie d'Europe,dit que
cette ville est en état de siêge et que
dans toutes les rues il y a des trou-,
pes qui de temps en temps tirent sur
des foules qui ripostent, et que trois!
officiers ont été tués. |
On dit aussi que les citoyens ont

fait sauter à la dfnamite plusieurs |
édifices.

ILS VEULENT PRESENTER LEUR. sage de nouveaux robinets à l’école
St-Joseph ont été renvoyées au co-
mité des écoles.
M. Martineau a donné avis qu'il:

proposerait à la prochaine séance la!
motion suivante: ;
“Que les écoles subventionnées'

| n'auront pas droit à leur subventions:
:à moins Que les directrices et sous-,

devant notre bureau,
tant comme les autres institutions. !
M. Lacroix » ensuite reçu instrue-

tion d'étudier le nouveau programme |
d'études que vient dé lui adresser le:
isurintendant de l'instruction publique|
et de faire part à la commission À sa °
prochaine séance de ses observations
sur ce programme. !
La commission a, ensuite, adopté ‘

un vote de félicitations à Mgr Racicot
à l'occasion de sa récente élévation à
la dignité d'évêque auxiliaire de Mgr
Bruchési. |
Uné demande d’annexion pour les |

fins scolaires de la paroisse de Saint-
Grégoire le Thaumaturge, a été ren-
voyée à la prochaine assemblée.
On a décidé de confier à MM Gouin

et Lemieux, la rédaction du bill uj
doit être soumis à ]- législatare se |
prochaine session. à l'effet d'augmen-
;ter le salaire des instituteurs, ‘

! Avaut de clore la séance “I. liché ‘

 
ja proposé que tous les rapports des
icomités, à l'avenir, soient donnés |
par écrit. Adopté.
Puis la séance a été ajournie.

———0

 

UN TRESOR !

Si vous toussez, prenez du BAUME!
RHUMAL: il guérit quand les autros!
remèdes  n'apportent aucun soulage-;
ment. C'est un vrai trésor pour ceux
qui l'emploient. En vente partout.

LES SUITES
D'UNACCIDENT

Une femmesubit l’amputation

du bras gauche
Lowell, Mass. 24 janvier—Mme

Claudia Audette, demeurant au No.
18 rue Ward, a subi une délicate opé-:
ration au Lowell Hospital. On lui
a fait l’amputation du bras gauche
pour éviter la gangrène qui s'était
déclarée comme suite d’un accident
dont elle a été victime il y a sept
ans.
Mme Audette est tombée sur la gla-

ce et s'est hlessée au bras gauche. Le
coup fut violent et fit beaucoup souf-
frir la malade, mais elle put endurer
pendant sept ans. Mercredi de la se-
maine dernière on fit une première o-
pération et les médecins jugèrent en-

 

 hez C. Polson & Cie, Hart-
ford, Conn., EB. U. A. A. et Kings-
ton, Ont. . y  a signature Fi. X. Grove est sur cha

boîte, 25e ee—od

REQUETE :
St-Pétersbourg, 24 janvier.— La eri- |

se s'est rapidement concentrée dans |
les plaines géacées qui se trouvent à
vingt milles au sud-ouest de la Capi-|
tale. ;
Toute la nuit de dimanche, et lundi,

des ouvriers de St-Pétersbourg et de |
ses environs ont marché vers Koipino, :
la seule place où il reste quelque orga-
nisation. Il est encore impossible de sa
voir si cette ville ou Tsarskoïé-Sélo |
est le but de leur voyage. La route,’
dans les deux cas, est coupée par des
Canaux couverts de glace, et de pe |
tits chemins de fer. La garnison de:
‘’Fsarskoïé-Sélo a été considérablement (hors. Ils m'ont prié d'annoncer
renforcée. Ç ;
les ouvriers refusent d'abandonner

leur projet de présenter leur requête ;
au Tsar personnellement. Les autori-
tés peuvent les écraser encore quand
elle le voudront et il est probable qu'-!
elles le feront sila iantaisie leur en
prend. |

TOUTES SORTES DE RUMEURS!

Londres, 24 janvier.— Le correspon-
{dant du “Chronicle” à St-Pétersbourg !L'OPINION DU
dit que la révolution, défiée par le
massacre, à répondu par la dynamite.:
Partout dans les fautourgs, où il ya!
des soldats ou des édifices publics, on ;
jette des bombes. Un grand nombre|
de citoyens, épouvantés, quittent la}
ville, ou se barricadent dans leurs |

dans les rues et on fait circuler les
rumeurs les plus extravagantes. On dit
Que des géïrs armés sont en marche de
divers endroits pour venir aider Aux ;
grévistes de la capitale. :
Je correspondant du ‘‘Dafly Mail”, |

à St-Pétersbourg dit qu’à sept heu-.
res, hier soir, on à jeté une bombe‘
dans un groupe de soldats à l'angle des |
rues Vosnecensky ct Sadovaia, et que
plusieurs soldats ont été tués. La po- |

travail. Les flammes ont fait leur Ap-|
parition sur différents points des atc-
liers et l'incendie s'est développé a-
vec une telle rapidité que c'est à ei
ne si plusieurs employés qui étaient ‘
dans un bureau ont pu se sauver en‘
sautant par les fenêtres. ;
Des mesures énergiques ont été pri-'

ses pour que l'incendie ne se commu-
nique pas aux bassins et vers une
heure et demie de l'après-midi tout
danger était conjuré.
diet ignore les causes de cet incen-
ie. :
LES PROJETS DU PARTI DE LA

REFORME. |
Londres, 24 janvier. —- Le corres- |

pondant du “Daily Telegraph à |
Saint-Pétersbourg rapporte que, com- |
me résultat des assemblées du parti ‘
de la réforme de Gorky, Annensky, .
Arsneieff et autres, et de leurs par-|
tisans, samedi soir et dimanche, un
groupe d'hommes a été choisi, qui
formera le futur gouvernement pro-
visoire de la Russie, dans l’expeota-
tive de la chute du tsar. Ces hom-
mes savent que l'insuccès pour eux
c'est la Sibérie ou la mort.
Le correspondant ajoute: IN ne

m'est pas permis de révéler l'identi- ‘
té de ces hommes. Ce ne sont pas
des aventuriers, mais des hommes de
position, dont les noms sont bien
connus et très respectés ici et au de-

ue
leur politique financière IJd
les obligations et les emprunts de la
Russie contractés avant le 2° jan-
vier. mais elle répudiera tout em--
prunt fait à l'étranger à l'avenir.|
lls ont décidé, de concert avec les |
chefs de la grève d’en appeler aux |
peuples de langue anglaise dans le,
monde pour l'aide financière qui leur
permettra de continuer la lutte pour
la liberté.”

COMTE CASSINI ;

Washington, 24 janvier. — Le com-'
te Cassini, l'ambassadeur de Russie!
aux Etats-Unis, n'a reçu aucune in-
formatien officielle de Saint-Péters
bourg, au sujet des émeutes qui ont|
eu lieu. Après avoir lu les dépêches ,

maisons. Les rrévistes se rassemblent qu’on lui montrait, le comte Cassini
dit:
‘La vie humaine est sacrée dans le|

monde entier, mais elle ne l'est nulle;

a

part plus qu'en Russie.
“11 faut bien comprendre que la

paix publique est d'une importance
primordiale et qu’il faut, parfois, a-
dopter des mesures répressives pour
la maintenir.

“Il ÿ à une grande grève en Rus-!
sie. Parce que l'on n'a pas fait droit

 

 

 

  
 

   

Caches-Corsets Jupons !
BEAUX CACHE-CORSETS EN BA- Beaux jupons en hatiste blanche, 1

TISTE BLANCHE, devant joliment finis avec volant en linon de 13 u-
garni de deux rangs d'insertion Va- ces, garnis de groupes de beaux plis
lenciennes, pour dames. Dentelle Va- et de broderie. Bien taillés et d'ajus-
\encicnnes CEpnuban eutour du col. tement parfait, pour Games. Valeur
Valeur régulière, 25c, Prix spéciale à $1.50. Prix de
de vente de janvier. . . , . 19e pente de fanvier. . . . . . $1.35

°

Caleçons en Batiste Robes de Nuit
BEAUX CALECONS EN waists nFIELLES ROBES DENOIREN BABLANCHE, style puaraplue, larges 5, Glégamment garni de feills à Live

frills de linon, coquettemont garnis de To ClEESMMONt garni de fri a etm
b rangs de plis et d’imitation de den- Deder ar ors pe Co 5 Qu Detelle torchon, très bien finis, pour ro en Te os: - a ae
dames. Splendide valeur à 80 cents. Pour came. —°Geleur réguliére, $1.00.
Prix de vente de janvier, . 8e Prix de vente de janvier. .
La a pe a eu à a 21 000 + 2 6 . .

Blouses en Soie
Manteaux de Dames Blouses en soie japonaise, crème

Nous avons pris cette décision ra- seulement, -oliment plissées au bas
dicale de réduire les prix pour tous du devant, et manches garnies d'in<
les mantenux en stock pour dames, sertion do dentelle, pour damnet, ajus-
excepté pour ceux doublés en fourru- tement parfait. Valeur régulière,
re Un manteau ample, 1-2 longueur, $3.50. . . . . .... - $2 on
en drap beaver noir, col plat, collet Prix de vente. . . . . Lert)
incrusté en velours verts, la meilleure
doublure Tuercerisée, garnisde tuyau- Ch sures de Dames
Ltée de satin noir et «de boutons de
corde. Valeur régulière, $10 35 aussure
$20.65. Prix de vente. .. U.d0 Ce sont des chaussures que vous se-

rez contentes de comparer aux chaus-
sures de 33.50, achetées ailleurs qu’à

: ce magasin. ous n’en eurez pas
Bonneterie de Dames moins bonne opinion aprèsi les avoir

. comparées.
Beaux bus en cachemire noir, joli- Chaussures lacées en chevreau Vici,

ment brodés de bleu, de blanc ou de chics bouts émaillés, semelles de pe-
rouge. pour dames. Grendeurs, 8 1-2, santeur moyenne, talon cubain, pour
9 et 9 1-2. Splendide valeur à ¢0c dames, grandeurs, 2 1-2 à 7, formes
la paire. Prix spécial, au. 23e élégantes et d'ajustement parsaitf Ké-
jourd'hui. .. . ... - gulier, $3.50. Prix de 3 00

vente....... ... .

Complets de Gargonnets Confortables pour Lit |
Cette réduction vient d'être faite

sur des complets qui ne sont entrés Examinez ces confortablesaujour A
que depuis les quelques dernières se- d'hui, et vous constaterez qu'il n'y a
maines dans nos assortiments. pas de place comme chez Carsley pour
Gentils cumplets-mate,ots, bleu me- vous procurer des confortables gusel

rine, pour garçonuets, avec garniture riches et chauds à un prix aussi mi-

ge. Finiavec boutonsdeméme is. 24 confortablespour lits. recouverts |
su ou dorés. Dantalons tout dou- en belle silkoline réversible. Une
blés. Blouse de belle coupe et tout grande variêté de dessins et de cou-
à fait bien finie. Valeur de — leurs. Hemplis du meilleur coton sté-
$1.25. Prix de vente {IC rilise. Grandeur, 72 x 84. Régu-

nes Tete lier, $3.10. Prix de vente mer
de janvier. . . . . . oe. D .

Coliets en Dentelle ; ;
, Soies Nouveautés

Aujourd'hui, nous offrirons la meil-
leure chance de la saison pour ache Les dames peuvent verir ici aujour-
ter de riches et élégants articles de d’hui et trier parmi nos assortiments
cou pour dames. Voici des indications variés à prix réduits des soies gpour
de prix : travaux utiles ou toutes fins dési-

Collet-collerette. 8cru oriental, jo- rées. Exemple :
iiment ornemente d'appliqué, guipu- Un beau lot de soies lavables, nuan-
«ffet matelot, quantité de nouveaux ces assorties, rayures de bleu et blanc,
styles au chcix. Valeur régulière, rose et blanc, héliotrope et blanc.
''rix de vente. . . . «a . + + $1 40 Valeur régulière, 29 cents. 18e
Prix de vente. . Prix de vente. . . . . .

Ae S. CARSLEY, vie
1765 à 1783 Notre-Dame. 184 à 194 St-Jacques.

Grande Vente de Janvier
En Tapis, Rideaux, Rugs, Lits et
Literie ainsi que tous les Articles
d’Ameublement. Bas prix et forts
Escomptes.

Thomas Ligget,

   
 

EDIFICE EMPIRE

2474-2476 Rue Ste-Catherine

GRAVE ACCIDENT
Uu ouvrier a les bras et les jambes fracturés

 

 

Lowell, Mass., 24 janvier. — Un sé-, rimack. Il était à son travail vers 7
rieux accident est arrivé samedi ina-\! heures 30, lorsqu®l fut saisi par une
tin dans une des fabriques de la Mer-! courroie et entraîné autour d’un ar-
rimack Manufacturing Company, de bre de couche tournant à une grande
cette ville. : vitesse.
M, Aristide Fortin, marié et domi-! Il eut les jambes et les bras cassés,

cilié au No 11, rue Race, en a été la et l'on conserve très peu d'espoir da
victime. le sauver. (
M. Fortin travaillait en qualité de M. Fortin est âgé de 85 ans ; il est

menuisier dans les manufactures Mer- marié mais n'a pas d'enfant
+

—+<—+++++<e++++e<e+e

 

VOTODVD

EN BELGIQUE
Une grève par sympathie

jpais, Z. Gascon,  U. Granger, $1.00
,chacun ; MM. J. E. C. Brunet, J. S.
Prince, J. Bédard, Gervais & Le
joompte, Une amie, A. Fecteau, Tra-
‘han & Frère, P. Auclair, J. C Bé
tournay, J. Caron, O. Maillet, G. Bé-
‘langer, Gagnon & Frère, J. Rhéaume,
N. Piuze, A. Fleury, L. Larue, C. J.

 

 

ulace est de telle humeur qu'il est immédiatement à leurs demandes, les! i Du
dangereux pour des officiers d'aller !2Tévistes russes comme tous ceux Qu, unasun aA.aaseuls dans les rues qui ne sont pas monde entier, ont. au dernier Mo-! Bruxelles, 24 janvier. — Une grève = Lesage NW Tanguay T0 >
gardées par les troupes. Deux offi- MENL, dans un Moment de désespoir. l de mineurs Vient d'éclater dans lo, 8 ES » J. 0. Ro
ciers quj, marchaient sur le bord
canal d'Ekateiinskaia, ont été sou-|
dainement entourés par les ouvriers et :
on dû fuir pour échapper à la mort. |
Le correspondant prétend qu'on lui

a dit au Palais que, quoi qu'il  ad-
vienne, le Tsar ne recevra aucune dé-.
putlation et n'aura aucune communica-
tion directe avec les grévistes. i
ci peuvent s'adresser aux autorités et |
présenter toutes les demandes qu’ils
voudront. tandis que le grand-duc Vla-
dimir a pleine autorité pour réprimer

 

du ‘EMPloyé la Violence:

Ceux- respect.
aucun effet et, alors, il n'v avait qu'-

commettre de graves
| confondent le mot émeute avec celui j

ils ont voulu
prendre d'assaut le palais de l'empe-
teur,

“les troupes leur ont ordonné
se tenir éloignés des portes et les
grévistes ont. refusé. Alors les trou-
pes ont tiré une décharge à cartouche !
tlanche pour maintenir la foule en |

Ce feu de mousqueterie n’eut |

une chose à faire, tirer droit.
“Les Américains sont exposés

erreurs,
à

s'ils
ctes de violence. ; ;tous acte ps ; (de révolution. Les cris de quelques|

LA SITUATION “brailiatds ou de guviques anarchistesSaint-Pétersnourg, 24 janvier —!n'effaceront pas l'amour du peuple, de ;
Le trait caractéristique le plus frap-

que plusieurs fabriques \
étaient fermées et que les ouvriers de

dé troupes que
c'est le cœur du Mouvement libéral

{la très grande masse du peuple. pour
pant de la situation actuelle cn Rus’ SOD souverain, pas plus qu'elle n’em-

; it dernière. a été la nouvelle Péchera la Russie de continuer À a ‘ ! 5
sic, la nuit à de Moscou | Serre. On Verra hientôt que ces mal-/Galilert, $5; Un bienfaiteur inconnu

ç par l'entremise de M. Bienvenu, de laI
Cour du Recorder, $3; MM. J.-B. Le--; ; 4 ssic de marcher vers ses glorieus |l'ancienne capitale répètent les tacti- {Russie de marcl euses à)

ques de leurs OPA de Saint-Fe.! destinées. Ce n'est pas par la Violen- tendre & Fils,
tersbourg. Les chefs vont de manufac- (Ce Yue l'on obtiendra la justice; cette! Archambault & Oakes, L. O. D Argen-

pr 8 comme uu des principaux remêdes pour
a

la !

teurs d'un jour n'empécheront pas la

 

suite à propès d'en faire une deuxitè- manufactures, d'usines on | justice, les grévistes boutront l'ob-[court, M. ©. Galarneau, J. Martin, :
me, de pratiquer l'amputation plus usines etdisent aux homes qu'il est ; tenir par le canal ordinaire.” :$2, chacun : MM, Dacust & Lalonde,haut. ; de leur devuir d'abandonner leur pus- EN POLOGNE, 51.50, MM, EE, Lord, J. Turcotte, S.Mme Audette est très souffrante.|te, ' On ; jArbour, Arcand & Frère, T. R. Gro-Cn espère cependant qu'elle recouvre-| ‘On rapporte que la grande ville de| Berlin, 71 Janvier. — Le “Lokal-{thé, A. L. Lavallée, Thibodeau & Fro-ra de cette graYe épreuve. Le mala-! Moscou est dans une atmosphère d'ex- | ANZeiger PRO dune rébellion res, Forest & Frère, J. L. Souey, O.de est la sœur de Melles Marianne et| citation indescriptidie, depuis que la SOS produite lt aden, Pologne. . |Normandin, N. 1. Stewart, Té.Adrienne Julien et de Mme Louis Du- population a appris la nouvelle du pes ke able on - A une biblio-!{rault Shoe Co, D. Chevalier, S. A.!val, de Pawtucket, R. 1 massacre qui a cu lieu dimanche Clest

|

theaue pubitie areedela dynamite.

|

peforimier. A. Gauthier. 1 1. Tur
vette nouvelle qui a précipité la gri- Four troable: de in gorge, toux, enrons. |ECCH: Go A. E. Gauvin, Gentlemen's :Pour guerir un rname en unjour ve qui ne devait étre déclarée que Mer- ments, BROWN's HRONCHTAT, TROCH KS ont Clothing Co., 1.. Poiré. ; O. Saint- ’Prange dee TablettesLazatives Rromo. credi. anremadenp. netPendant plusde Jean, T. Burdett, A. Couillard, J. Teo a

: ;
î , ia, UT ecoimmandé ; « s ;cure nhenTEnt"hel Moscou a plus eesot[noiny par les médecine ot connus dans tousles Millen & Son, Pharmacie Robert, A. fe nf in

ux.

|district de Mons. i
‘faite par sympathie ponr les mineurs
lallemands. On craint qu'elle ne

de tende da

{Dons envoyes a institution |

Leclaire, E. Lamy, P. D’Aoust,
R. Portelancs, J. Rhéaume, L, Degg

Cette grève est;

Guire, J. A. Lazure, A. Maillet, A.
iE. Clément, A. Giroux, N. Fortin,

ns d'autres districts. | J. Pinsonneault, montants divers.
- One | Dons en nature :

L'ASSISTANCE PUBLIQUE use ereeamom

 

s'é-

|

binson, Lalonde & Desroches, Succur-
| sale Des Artisans Canadiens-Frangals
{de la rue Notre-Dame.

———

Drummondvilie, 24 janvier. —La de|meure du Dr Côté, de cette ville a été
Les directeurs de l'Assistance publi-‘en partie détruite par le few, co ma-

 

lque accusent, avec reconnaissance, re- tin. Pertes environ $1,000, couvertes
| ception des duns suivants, envoyés par
les amis de l'institution.

par les assurances.

 

 La Cité de Montréal, $250 ; M. P.

Banque d’Hochelaga,
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bitaille, N. Rhéaume, un ami, Déom °
& Frère, À. Jourdain, un ami, A. Mo -
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MARCHE LOURD
Etindécis en réponse à l’irré-|

gularité des marchés
étrangers

CHANGEMENTSPEU IMPORTANTS
(Des-bureaux du-“Vournal""}:

Mardi, 24 janvier.

chés étrangers

ment révolutionnaire

“Mipeertitude qui règne sur les mar-
au sujet du mouve-

en Russie, et

l'excessive irrégularité de Wall Street

enlevent à notre place toute velléité

de résister à la tendance générale et
#lui donnent un peu la chair de poule

Wall Street, après une assez belle

fermeté ce matûn, a fini en pleine H-

quidation, et tout indique que des dé-

veloppements sérieux se produiront

dans les prochaines vingt-quatre beu-

res en Russie.

Les changements à Montréal sont

peu nombreux.

Le Pacifique glisse à 132; le Détrott
est lourd A 78 14; le Steel est faible

à 17 14 le Street perd 1-2 à 213 1-2;
le Power est faihle à 79 1-3, en bais-

se de 1-2 et le Toronto est actif 2 la

baisse à 103 1-4.
Le Twin City, le Richelieu et le

Nova Scotia sont soutenus.
L'assemblée annuelle de la compa-

gnie Richelieu et Ontario aura lieu le
6 février prochain,

 

Les recettes de la compagniedu Pa-

cifique Canadien du 15 au 21 janvier,

t été:
1905 ese eet

—

pres5$790,000

1908 — cere com ovis swemama— 625,000
 

Augmentation …. …. — — $125,000
 

Les cotes suivantes ont été spécia-

lement câblées de Londres aujourd'hui

à MM. L. J. Forget & Cie.:

Grand-Tronc ler pref, 109, 2e, 97

1-4; 3e, 47 3-8.
Pacifique Canadien, 135 1-4,
Baie d'Hudson, 49 34.

BCURSE DEMONTREAL
MU L. J. Forget «et Die, courtiers

1718 rue No . nous fournisesnt le
raprort suivent

24 JAN.
. 3.00 p.m.
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Ventes de la matinée :-

125 Can. Pac., 132 1-4,
4 Can. Pac., 133 1-2,

125 Can. Pac., 132 1-4.
50 Iron Com, 17.
10 Iron Com., 17.
10 Jron Com., 17 1-3.

. 25 Iron Com., 17 1-4.
50 Mo. Power, 79 1-2,
6 Mo. Power, 79-7-8,

25 Mo. Power, 79 1-2,
25 Mo. Power, 79 1-2,
23 Iron Pfd., 62.
50.Tor. St. Ry., 103 1-3,
10 Tor. St, Ry., 108 1-2,

 

 

 

i

75 Tor. St. Ry., 108 1-4.
18 Tor. St, Ry., 108 1-2.
35 Mackay Pid.. 73 8-4.
100 N. Scotia, 65 1-3,
125 Toledo, 22 1-3.
200 Twin City, 105 1-4.
50 Twin City, 105 1-2.
15 Twin City, 105 1-2
15 Twin City, 105 1-4.
50 Twin City, 105 3-8,
23 Detroit xd., 76 5-8.
60 Mo. St. Ry. xd., 213 1-3.
50 Mtl. Telrg., 161.
60 Laurentide Paper Pid., 103;
25 Bk., Tor’to, 237 3-4.
1 Bk. Mtl., 254.

30 Mchts Bk., 169 3-4.
1000 Winnipeg Bonds, 104 34,

Ventes de l’anrès-midi:
125 Can, Pac., 132.
75 Iron Com, 17 14
27 Mo. Power, 79 1-2.

200 Mo. St, Ry, xd., 213 1-8.
25 Toledo Ry., 23 1-2.
75 Winnioeg, 142.1
50 Detroit, 76 14,
25 Detroit, 76 14.
7 Switch Pfd., 101,

25 Soo Com., 83 3-4.
5 Coal Pid., 114 3-4,

25 Coal td, 114 34.
50 Twin City, 105 1-4.
20 Bk. Montreal, 254,

 

L'argent à demande à Montréal est
facila à 5 p. c
A New-York, l'argent à demande

à été facile à 2 p. c.
Les Consolidés Anglais est cloturé

fermes à 87 7-8 au comptant et 87 15-
16 à terme.

 

Les recettes de la Compagnie des
Tramways de Montréal pendant la se-
maine dernière ont été :

1905 Aug.,
Dimanche ~ = ome $4,016.46 § 84.18Lundi._| 7,125.69 781.49
Mardi ..  _ _.__ 6,832.72 814.99
Mercredi ——z———  6,974.71 972.31
Jeudi ——_-  f,655.60 6367.86
Vendredi ——. 6,766.23 1,611.37Samedi.….— — — . 7,111.23 6610.49

  

$46,883.63 $5,242.59

Les recettes de la Compagnie des
Tramways de Toronto pendant la se-maine dernière, ont été :,

 

 

Aug
. 1805 Aug.

Dimanche — ._ _. $3,002 $632
Lundi_—_ _ — — 6,508 818
Mardi_. —— — — 6,837 313
Mercredi.… —.— — 6,950 62
Jeudi. … _ … — 6,898 380
Vendredi. ... … — 7,043 433
Samedi - —_ — — 7,943 - 294

$45,580 $1,765

La Compagnie Toledo Railway a
gagné 2 34 p. c. sur son capital pen-
dant l’année 1904, comparativement à
2 2-3 en 1903.

: La Compagnie Laurentide Paper Cof
a'déclaré un dividende semestriel de

“18 p. €. sur ses actions ordinaires, pa-
yable le 6 février aux actionnaires du
81 janvier 1904.

BOURSE DELONDRES
Londres, 24. — Les pringipales va-

leurs ont cloturé comme suit:
Atoch., 88 1-8 et 85 7-8; Ca, 135

1-4 et 131 3-4; St., 178 et 174 1-8:
E., 42 et 41 1-4; E. fler pret. 80 1-2
et 78 1-2; Ills., 159 et 155 1-4; Lo,
143 et 139 1-2; Cen., 140 1-2 et 143:
Pa, 69 34 et 136 1-2: Re, 44 at
86 3-8; Sp., 66 58 et 65; U., 120 58
et 117 5-8, Uss., 29 1-2 et 28 7-8;
Uss. pid., 95 -1-2 et 93 14.

BEURRE ETFROMAGE
Fromage, — Le marché est encore

incontestablement ferme, mais les a-
cheteurs se refusent de payer 1lc et
les détenteurs refusent de vendre à
moins, la situation reste dans le plus
complet state-quo. Il est certain qu’-
un marchand qui considerait profi-

est bonne, d’où la
ché.
Beurre. — Le marché est ferme,

sous une demande modérée. Cn paie
à 22c. le beurre fancy et de 21 1-2 à
21 3-4c. les crèmeries de choix.
Les beurres en tinette oy em rou-

leaux se vendent de 18 à 19c.

PRODUITS DE LA FERME
Oeufs. — Le marché est modéré-:

les prix sont fermes.
On cote les œufs frais choisis à 25c;
les œufs frais conservés de 20 à 21c,

fermeté du mar-

 

“let les ceufs chaulés de 19 à 20.
VOLAILLES.- Le marché est tran-

quille et les prix sont faciles.
On cote les dindes de 12 1-2 à 14c:

les oies de 11 à 12c; les noulets de 10
à 12c ; les canards, de 12c. la livre.
PATATES.—Le marché est actif et

ferme. Les commerçants paient de 65c
‘à 68c la poche de 90 lbs par lots de char

et revendent de 75 à 80c.

MARCHESDE GRAINS
‘Le blé », baissé de 1-4c. à Chicago

aujourd'hui et Winnipez est soutenu
à $1.03 7-8.
Le marché local est ferme à la haus

se pour l'avoine.
Les détenteurs refusent aujourd'hui

d'accepter 42c pour le No 2. Il ne se
fait pas d'affaires à ces prix, mais on
craint que Jes détenteurs aient le des-
sus, les livraisons étant très limitées
et la demande forte.
Le marché aux ‘farines est soutenu

aux anciens prix.

VISIBLESUPPLY

 

   28 jan 16 jan. 25 jan.
1905 1905 1804

E:—
39,883,000 39,685,000 40,812,000

, s:-
11,174,000 10,839,000 6,518,000

AVOINE :
19,863,000 20,811,000 8,553,000

table une vente A 10 3-4 pourrait. pla~

|

Peu
icer plusieurs milliers de boites à ce
| prix, ce qui indique que la demande

BOURSE DENEW-YORK
Nm. Q D. Mont. oa J. 8. Bacs

et Cie, de New-York. nous fournit 16 agp
port enivant 3
 

sé JAx.

 

VALEURS

 

Amal "®t or

Amgrlens odComo
Amer.Sugar Rep

d oo
Am. Bmitg and Ref,
Am.Car Foundry. ee
Ansconda Min.Co...

Top. and BL Pe...
A Do do pref..….
Baitimore and Ohio.

Do do_pref ....
Brooklyn RapidT...
Cnle.and Allon Com
Canadian Paeiflo.....
Canada Southern...) eco. |...
Ches. and Ohlo-,..,..
Chic. and Great West
Chic. and No. We...) =
Ch Mil and 8t-P.,.....
Colorado Southarn.

Do .
Do 11 pfd.. …

Consol'd Gas, N. Y...
Col. Fuel and Iron...

Do do pref..
Cleveland C. C. St-L,
Detroit United Ry...
Dele, Laek and W..

    

   

Delaware and Hud. .|......| 132%] 132%] 18344
Denver R. G. Com... .J......]occocofouai]ereens

DO, pref.....cieasfoccie.fon veelsesiad]er 2.
Duluth £3. and Alt] tol] !6%) 16

DO dO pref........| 35 83 a2

  

  

jilinois Central
lowa Cen.Corn ,,

Do. do, pref. oo.
Kaneas and Tex.com| suk| 8 8 8

Do.du. prei….… d5h.| 653) 81 64%
Lonisville and Nash. 137411 137... 13%
Manhattan Elev'd...| 170 170% 189%| 170
Missouri Pacito......
Mton. SP. and SM. 94 9 23%

Da. do.pret..……. 150
Mexican Central.....

  

     

  Wis. Cen.com......
Do do pref,.......

    
MARCHE DECHICAGO

LEFOIN
Le marché est tranquille et lourd.
On cote le f6In No. 1 de $9.00 à

$9.50 la tonne ; le No 2,de $8.00 à
$8.50 et le foin mélangé de trèfle de
$7.06G à $7.50.

MARCHE AUX BESTIAUX
Il y avait environ 800 bêtes à cor-

nes, 50 veaux et 50 moutons et
gneaux en Vente aur abattoirs
l'Est lundi.
L’approvisionnement étant un peu

plus considérable, les prix ont été un
moins durs que ceux de la semai-

ne dernière pour les animaux de choix.
On a payé sur pieds la livre, le

bœuf de choix de 4 1-2 à 4 3-4; le ban
bœuf de 4 à 4 1-4c; le commun de 2
1-2 à 3 3-4c.
Les veaux se sont vendus de $2.5C à

$8.50 ta pièce.
Les moutons se sont vendus de 3

1-4 à 3 3c et les agneaux de 5 à 5
1-2c la livre.

LE COTON
Ou- Plus Plus Ctô-

vert haut bas ture
8.67 6.69 6.61 6.61
6.75 6.77 6.67 6.68
6.88 6.88 6.78 6.78

Août… … … … 6.84 6.84 6.84 6.84
Octobre … … … 6.99 6.99 6.99 6.99

———00s

SEANCE RÉCREATIVE
Donnée par les élèves du Collège de

Boucherville à la Salle du Collège, en
l'honneur du retour de Rome, du Ré-
vérend IL. J. Lafortune, Curé de Bou-
ckerville, samedi dernier, le 21 cou-
rant, pour les paroissiens, et répéti-
tion dimanche le 22 P. M. pour les
parents des élèves.
Hs ont joué ‘Scène Enfantine”*.
Les dix ans de Louis XV (Opéret-

te).
Une chanson comique par A. Gau-

dry de Montréal.
Cette séance a été un succès écla-

tant pour ces enfants qui ont rempli
leur rôle respectif avec distinction.
Nous leur devons nos plus sincères

félicitations.

(Signé )
, M. P. LECLERC,

C.s.v.
Directeur.

——_epee—es
UN TRESOR

Si vous toussez, prenez du BAUME
RHUMAL ; il guérit quand les autres
remèdes n'apportent aucun soulage-
ment. C’est un vrai trégnr pour ceux
[qui l’empioient. En vente partout.

de

Mars...
Mai … … —
Juillet … — …

 

 
Ouver- Plus Plus Clotu-

ture baut bas. re.

Blé, mai :
114 3-4 7-8 115 8-8 114 1-2 5-8 114

84 78

Blé, juillet:
© 98 38 88 5-8 98 14 98

1-4 3-8
Maïs, mai :

44 3-4 T-8 44785 4434 44
3-4 7-5

Mais, juillet: -
45 1-8 1-4 45 14 45 1-8 - 45

14

Avoine, mai :—
80 7-8 80 7-8 30 5-8 30

3-4

Avoine juillet:
—… 7 3078 30 5-8 30,

34
Lard, janv.

oom —— ——— 1287

Lard. mai :
1295 1310 1285 1305- 7

Saindoux, jan.:
reas 890 685 690

Saindoux mai.
705 710 705 710

Côtes, janv.
ame ——— anus 670

Cotes. mal :.
687 693 685-7 690- 3

a- :
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  LES HANGARS

Ne seraient pas prêts au

prêts au dans le contrat.

—

RAPPORT DE M. KENNEDY

L'ingénieur de la commission du
port, M. Kennedy, ayant été chargé

jde préparer un rapport écrit des tra.
{ |vaux déjà faits x hangars pérma-
nents, a soumis sôn travail.
M. Kennedy dit que le premier grou-

M |pe de hangars sera probablement com-
plété le ler juin. Quant au second, il

Metropolitan Trae. B10) 1.7) 1:7 | 174 ne sera certainement pas complété le
Bie andHud...) 1 ES Hy 2X 115 juillet, comme le veut le contrat.

| Bodo.1 pret... 0| Il BS) x Les fondations du premier groupe de

! y, ŸOnt andWeetl SR) SX) $i hs |hapears, auraient dû être jetées le 15
Nortnern Securities:|.…. |... 144” joctobre, maïs le site n'avait pas en-
Nortolk and West…..| 77%] 784| 77%] 78K core été choisi par as Lommissaires.

ce eens a rssf Jes rapport de ; ennedy - ét

PornRE Jo hs 13854 15 [18 référé au comité des travaux.
Pres'd Steel com.,....| 8541 86 85| 3 Le différend entre les inrénieurs

PeoplesSaisree.| iodis| 1085] igai|1ooie Kennedyet St-George, au sujet des
Phil. and Reading... 875%) 8° 86 83 [hangars permanents, est revenu sur

Lo. 1 pref....... “axlwlsel a«Île tapis.

PullmanPolwe]BTN) 876) SSX) 84%) En réponse aux quéstions des com-
Rock Island cert..... 38% Px 344) 844 }MisSaires, M. Kennedy - déclaré qu'il
southernky.com... of] in Sa 54 ne croyait pas avoir jamais pris au-
Southern Paslic.....| s5a| 6| 6ik| 61x [CUNe décision importante, sans avoir,
T. Coal andlron...... | 70M| eé4| #kK |au préalable, consulter l'ingénieur St-
Texas Pacifio...-.....| 81%) Sil Say] SX Géorre. :

: ; Le ministredela marine avait été
1 4 3 0 ‘informé que M. Kennedy négligeait de

Uo depreniii] oon! OsX) sex) 8" Consulter M. St-George, et dans une
U.5. Ruboer com. ..| 34ÿe| ix] Site] 35 |lettre en date du 7 janvier, il deman-

dait des explications aux commissai-
r .

Préfontaine pour lui
quelle circonstance il n'a pas pris
l'avis de l'ingénieur St-George au su-
jet des hangars permanents.

———"

A WESTMOUNT
—

M. C. A. Duclos, C. R, le

nouveau maire de West-

mount a pris son siege

lundi soir, au conseil

LES COMITES
 

Le nouveau conseil municipal, de
Westmount a tenu sa premiêre réu-
nion lundi soir et sur proposition du
conseiller Lee, secondé par l'ex-maire
Cross, a élu M. C.-A. Duclos, comme
maire, pour l’année. Un conseiller de
chaque quartier a été élu maire-sup-
pléant, chacun pour trois mois ;
sont MM.
Cunningham.

: On procéda ensuite à la formation
;des comités avec le résultat suivant:

Police— MM. Cunningham, prési-
ident, Trenholme, Rogers et Cross.
! Voirie.— MM. Lee, président ; Knox
iRogers, Trenholme et Cunningham.

Finances. —MM. Knox, président :
Cross, Lee, Cunningham, Galbraith et
"Trenholme. ’

Chemins de fer et éclairage— MM.
Cross, président; Lee et -Cunning-

+

 
|

| Représentants du conseil à la com-
{mission de la bibliothèque putlique.—
IMM. Knox, Cross et Galbraith.
| Le conseiller Cross a proposé
|‘‘Qu’un comité spécial formé de MM.
‘Rogers et Galbraith soit chargé ‘de
faire enquête et rapport, le plus tôt
(passible, sur:

lo. Les moyens A prendre par le
conseil pour améliorer le service de
{l'eau de la, ville.

20. Dans le cas ou le ‘contrat ac-
‘tuel serait mis de côté, les moyens à
‘prendre pour procurer à la ville l’eau
nécessaire, surtout à la partie de la
ville qui n’aurait pas d’eau. la pre
sion de Montréal ne suffisant pas pour
l'y amener.
Cette motion fut

seillers Galbraith,
Votant contre.

idoptée, les con-
ogers et Knox

Le

M. Albert Hudon de 1a maison {{u-
don, Hébert & Cie., a été choisi rar
PAssociation des débitants de liqueurs
en gros, comme son candidat aux €iee-
tions du Conseil du Board of Trade,
pour 1905, et M. Leslie H. Gault, est
fe candidat de 1'Association des Mar-
chands de Nouveautés en gros.
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  À Remède INTERNE ct EXTERNE pearle bi
soualagement ct la guérison 4

   = immediate acs #

4 Rhumatismes, Crampes, Coliques, À
4 Maux de Gorge, Diarrhée, Névrai-

gie, Mal de Dents, Entorses, Con-
tusions, Etc., Ete.

Bl C'estun ’ Reméde de famille **, Interne et
3 Externy, soignensementadapté 2 "usage géné- |

ral, et qui devrait se trouver dans tovtes les
MA matkope, et dans la malle de chagne voyageur

81 N’onblies pas que le soin immédiat de v'im- B
fl porte gaclie douleur, vous épargnera un nou-
M ble sérieux, de l'inquiétude et cle la dépense. M
M 1)ans tes can où il vous serait difficile de vous
Ÿ :vocurrr un médecin, le “STANTONJe §
remyéacera ,

ju Il Calme et sonlage Immédiacerment. A
[4 En vente partout. Prix 25c. la boutetite

À Les PILULES DE NOIX LONQUES DG M
MCTIALE, guérisscht la Constipation HM
Chroniqa: VEngorgentent du Fos

et fo Mad de Tôte. .
ÿ En vente partout, 2rc, da belts, on ezpedié #

ne de port sur réception du prix.

I] Seals prapriétaires : Ton WiraareCam. 5
i za. Co, Ltp., Montrbal, Canada. A

    
      

      

      

        

      

  
  
  
  

      
    

PERMANENTS

es.

M. Kennedy devra écrire à l’hon. M. ri
demander en:

ce
nox, Cross, Galbraith et

PaRELIEF]

* Surprise Party.”

24 janvier 1905.

Dimanche au prône'à la grande et
aux basses messes, le R. P. Duhaut,
supérieur à Notre-Dame, s'est élevé
fortement contre les jeux le dimanche
et les combats de cogs. le R. P. a
dit que les parents devraient chercher
à garder chez eux leurs enfants au-
tant que possible, en leur donnant des
récréations qui les empêcheraient d’é-
tre obligés de courir aux salles de
jeux ou à d'autres ‘endroits encore
pires pour se divertir. Parlant des
combats de coqs, M. le curé a dit que
les. autorités connaissent la loi sur
les spectacles de ce genre et qu'il se-
rait bon Que la police ouvre les yeux.
—Un citoyen de Hull vient de re

cevoir une lettre d’un homme bien
|connu, lui ordonnant de remettre qua
bre -boutons-insignes que le premier à
jensa gossession, sinon il y aura pour
suite. Les quatre boutons valent tout
‘au plus dix cents.
i intéressante.

—Nous avons le regret d’avoir 2 an-
moncer la mort prématurée de l'épou-
|se de M. Montezuma. Gendron, frère
de M. F.-A. Gendron, député à la lé-
{gislature provinciale. Madame Gén-
|dron née Corinne Joannisse, n’était
‘Agée que de 30 ans. Elle est décédée
dimanche matin à la résidence de la
famille à Maniwaki. Elle laisse trois
‘enfants en bas âge. Les funérailles
‘auront lieu demain matin à Maniwa-

 
Ce sera une cause

+ —Une des plus jolies fétes que Hull
jait eues depuis plusieurs mois, a eu
lieu dimanche soir, à l’occasion du ré
|eent retour de Havane de M. Zénon
lTrudel, de la rue Principale. Cette
fête qui n'avait été organisée que de-
puis une couple de jèurs, a été cou-
ronnée d'un magnifique succès. Les
organisateurs, MM. Emery Fréchette
‘et Oscar Laflèche, avaient pour la cir
{constance lancé une trentaine d'invi-
tations que l’on se hâta d’accepter.
A huit heures la résidence de M.Tru

9

Un emprunt.— Elle prend - Tin visite.

! 24 janvier, 1905.

— Le vonseil de Waterville a adopté
nn règlement pour se faire autori“er à
emprunter $20,000 pour payer le coût
de son nouvel hôtel de ville. .
— Mme Chs. Beaudoin se rétablit

tranquillement de la grave maladie
dont elle a été atteinte, ily a  quel-
ques jours.

— L'assemblée annuclle de la Socié-
!té Protectrice des animaux a eu lieu
(la semair.a dern;èhse. Les élections an-
| nuelles ont denné le résultat suivant:
| président, l'hon. Henry Ayimer; vice

} 
| présidents, M. Worthington, M.-P., et
(Dr P. Pelletier, M.-P.-P. ; secrétaire-
trésorier, M. G.-W. Borlase; inspecteur
“M. k--S. Foss ; médecin Vérétinaire,
Dr Angus Tracey ; comité, AM. John

‘ Léonard, C.-W. eôté, C.-C. Knight, J.
!P. Royer, J.-F. Morkill, S.-F. Morey,
:Dr WilhHams, Mmes F.-P. Buck, Lucxe,
T.-J. Tuck, W.-D. Smith, Hargrove,
“Mlle Hale.

M. le maire Léonard, en réponse 3
quelques jaroles de bienvenues de |.

, part du président, dit qu’il approuvait
le but de la socicté et qu'en le trou-

| verais toujours prét i aider les mem-
bres dans 1'exdcution de ses  rigle-
ments.
Les revenus de la société l'an  der-

nier ont été de $328.50, les déboursés,
$110.32.
— À leur réunion de mercredi soir,

«nos concitoyens écossais ont décidé de

|Jédonicnne. MM. J.-P. Watson, D. H.
Mcleod, J. Reid, J.-K. Edwards,
Thos. Cowan et N. Dinning ont été
nommés membres d’un comité pour
préparer les règlements.

H a été aussi décidé que nos conci-
toyens écossais célèbreront mercredi

"soir, par un banquet l'anniversaire de
la naissance de M. Robert Burns.
— Lundi de la semaine dernière,

C.-E. Thérien a donné un délicieux
“At Home’’, à 70 membres des clubs
de raquettes ‘Tuque Rouge’ et ““Sher-

| brooke Snow Shoc’', à sa résidence
| ‘Beauséjour'’ ou Canton d’Ascot. Les
‘joyerx caquetteurs quittèrent l’hôtel
Continental à 7.30 p. m. Ils furent re-
çus à ‘Beauséjour’’ par M.et Mme
C-E. Thérien, qui se multiplièrent
pour faire passer une agréable soirée à
leurs hôtes. Après un abondant re-
pas, les bôtes de M. Thérien s'amust-
rent à faire du chant et dans divers a-
musements, M. L.-E. Dastous a été
très intéressant dans une série de
brillantes représentations de tours de
magie. M. T. Camirand dansa um co-
tion. .
Parmi les hotes de M. Thérien, men-

tionnons M. le Dr P. Pelletier, M.-P.-
P., l’ex-maire Camirand, le nouveau
maire Léonard, les conseillers Olivier
et Codère, le Dr Ledoux, MM. B, A.
Dugal, L.-E. Genest, J.-B. Dufort, S.
Fortin, E.-B. Worthington, N. Dun-
can, C.-H. Foss. ete. ete.

— Les divers comités de notre com-
pagnie d'exposition ont été organisés
comme suit:
Exécutif—C.-A. French, J.-A. Wit

gett, W.-R. Webster, H.-R. Fraser, N.
T. Dussault,

 

 

| Agriculture,

i fonder une succursale de la société Ca-!

M.|

COURRIER
DE HULL

L'observance du dimanche.— A propos de boutons-insi-
gnes.— Feu Mme M. Gendron.— Une jolie soirée.—

 

+

 

del fut prise d'assaut par les invités
[qui présenièrent au héros de la fête
une magnifique cabinet en acajou, M.
Emery Fréchette fit le discours de
présentation et M. Trudel répondit en
remerciaut ses amis de leur marque
{d’attention cet les invia à passer la
i soirée chez lui. L’invitation acceptée,
l'on nomma M. l'ex-échevin J.-M. La-
Voie, président de la réunion, chargé
qu'il accepta et qu’il sut remplir à la
‘satisfæetion générgle. Pendant la soi-
yrze, il y eut plusieurs tousts portés
jentre autres au héros de la fête,toast
auquel répondit M. Trudel ; aux Cu-
bains, par M. le docteur Mousseau,ré-
ponse par M. Ostar Lallèche ; aux
dames, par M. Emery Fréchette, ré
ponse par M. Jos. Fournier. 11 v eut
|des santés portées à la Presse, à la
Femme canadienne, etc.
Après les discours, on exécuta un

joli programme musical. Milles Marie-
Jeanne et Diane Lavoie, Alma Gron-
'din eTrudel ; MM. Henri BélangerA.
jet BE. Fréchette, I. St-Denis et plu-
\sieurs autres prirent part à ]'exécu-
tion de ce programme. A minuit, il
ly eut réveillon après lequel le pro-
: gramme des amusements se continua.
! Ce n’est qu'hier matin, lorsaue le
jour allait paraître que la réunion se
dispersabien à regret, après avoir ren-
du à M. et Mme Zénon Trudel un tri-
but de remerciements pour leur fran-
‘che cordialité.
| —Il y avait “surprise party”, di-
{manche soir, chez M. Arthur Lessard,
| photographe, rue Principale. Une cin-
Quantaine de jeunes gens assistèrent à
la fête. Les organisateurs de cette
fete furent Mlle Alphonsine Gauthier
et M. Bénard. M. Lessard, pris par
surprise, n’en a pas moins émerveillé
(ses visiteurs en leur faisant passer
une soirée que l'on aurait pu croire
avoir été préparée à l'avance. Com-
me toujours dans nos familles cana-
diennes, la fête a été splendide et ne
ls'est terminée que trop tôt suivant le
désir des invités.

 

 

COURRIERDE_
SHERI

   

du mieux. — Assemblée an-
nuelle.— Société écossaise.— “At home”.— La Com-
pagnie de l’exposition.— Les Forestiers Catho'iques

 

y Lis des prix—J.-A. Cochrane, H.-D.
Smith, S.-L. Clough, .J.-F. Learned,
Wm. Morris, F.-B. Wilson, L.-H. Oli-
vier, N.-T. Dussault, G.-R. Smith, H.

;S. Foster.
Transpori—Jas. Mackinnon, H. R.

Frascr, L.-A. Bayley, J.-A. Wiggett.
« Attractions — L. Minn Farwell, C.
A. French, W.-R. Webster, H.-R.
‘Fraser.
vo Bélail — H-D. Smith, J.-A. Coch-
rane, S.-L. Clough, J.-F. Learned, F.
B. Wilson, L.-H. Olivier, G.-R.
Smith.

Ag horticulture, industrie
laitière— Wm. Morris, Dr. P. l’elle-
tier, G.-R. Smith, 11.-S. Fuster, Jas.

i Mackinnon. '
; Industries— L. A. Parley, L. II.
Clivier, 3.-A. Wigegett, N.-T. Dussault ‘

: Dames ct arts— N. T. Dussault, L.
À. Bayley, Dr P. Pellciier.
Annonces — I1.-G. Fraser, E. Wim.

{ Farwell, C.-A. Frtnch.

Grande estrado — J-A. Wigget, L.
H. Olivier, H.-R. Fraser, W.-B. Wels-
ter.
Wnerrains A Tnt. Webster, F. B.
(Wilson, G.-A. Lelsaron, J.-A. Wi
"W. Morris, > 4-4. Wizgels,

Exposition de chiens— G. R.
H.-D. Smith, s-L. Clough,
Reception — Le président, vice-pré-

sident, le maire de Sherbrooke, le Dr
Pelletier, G.-R. Smith, N.-T. Dus-

satilt, :
{_— Dimanche après-midi ont eu lieu
‘àla cathédrale, les funérailles de Ma-
‘rie Orise Juliette, âgce de 9 mois et
!10 jours, enfant de M. Gédéon Morin,
‘conducteur sur le Québec Central. El-
‘le était le plus jeune enfant de M. G.
"Morin. Elle a succombé à une conges-
| son de cerveau, après une maladie de
21 heures. .
— Jeudi soir, le 26 courant, les Fo-

restiers Catholiques donueront un
j grand euchre a la salle Murray.
i — Mlle Eva Roy ou: rira, cette se-
imate, une éeole de coupe, à Coaui-
1COOk.
« — Mes St-Ficrre et Côté, d’Island
| Pond, €lairnt en visite, la semaine
dernière, chez Mme Nap. Arguin,
— Mme L.-I%. Panncten est en visite

chez des amics, à Ottawa.
————C

MARIAGE NAIGHAULT-CCTE
Woonsocket. R.-1., 24 janvier. — M.

Godiroid Daignault, a épousé Mlle Au-
gélina Côté, fille de M. Eusèbe Coté,
de Nashua, N. H. ’
Le mariage a eu lieu à l'église St

Louis de Gonzague ct a été céléhré
par M. l'abbé Millette, curé de la pa-
roisse. Les témoins étaient M. Euce-
be Côté, père de la mariée, et M. l£u-
gène Daignault, frère du marié.
Le nouveau couple est allé en voya-

ge de noces à Washington et sera de
retour à Woonsucket la semaine pro-
chaine.

Smith,

 

amuse arama

Pour guer;r un rhume cn unjour
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RAILWAY
SYSTEM

Deparc ve ia Gare Bonaventure

“ INTERNATIONAL LIMITED"
tous Lis jouia; arr. & Tuioutu a Lig pomHa
nulion 8 5.41 p.m., Nlagura Falls, Uni, à 7

Lens Bielinfdit onan ©M. ï , Im. ; 7)
v Élégant cuvicedeantseePr

Montréal et New-York
Ligue is plus courte. Service le Pius rapids,

< Laine de jour, tous le, jours, ¢
dimanche, dans les deux son Ka Cxcepué Le

k (rutu de nuit, tous les jours, duns les degyBCNa. 2
am. fl

*7.4u pon HLaaQuitl: Montréal
AETIVE A Now-York Yn. tedpa
Tous ics jours  1luus les jours, exce

diméuche. ’ piety

Service Rapide d'Ottaws
Adulile Montrysl a b3V 8.0. lus jours de

mailie; 4.10 p.m. tous ies jours. ”
Arrive à Uliawa, ll.AV nu, les jours de

semaine; 7.00 p.m. tous les jours

   
  

Bureau des Billets en ville : 137 rug
St-Jacqués, Moutrezl, ou Gare Bons.
venuure. ‘telepibones: Main 460 es 41,

MONTREAL PARK & ISLAND RY CA,
LIGNE DE LACHINkL. — De l'Hôte

Sault aux Mecudels, montez sur chars,
des l’outes, service de 20 minutes, 5.4
am. à B.OU pau, de 8.00 p.m., servi
de 3U' minutes. Dernier char a minuit
De Lachine, service, 20 minutes, 5.50
a.m. & 8.00 p.m., service de SU minute,
de 8.00 pm. Dernier char, 12.50 a.m.
LIGNE DU SAULT AUX RECOLLETS
— De lu gure de la rue St-Denis, à la
guro lienderson, service d'une dewi-heurs,
HB.UU Bu. à 3.3V pan, service dune hew
re, de 8.80 pans A 12.30 a.m. Char sup
pleimentaire tous les jours de Ja rue Chen
nevil,e À lu Stution Henderson, 4 6.10
pm. Pour le Sault au Récollet, prece
jus chars de la rue St-Denis pour ras.
cordemuats à la station de la rus StL
ms.
LIGNE DE LA MONTAGNE. — Del's

venue âlont Royal, service, 20 minutes,
5AU ain. A 11.40 p.iu.. le l'avenue
Victoria, Westmount, Service, 4U minutés,
5.30 a.m. 4 12.10 a.m.
LIGNE DIS CARTIERVILLE. — De la

Jonction Snowdon, service, 40 minutes,
6.00 a.m. & minuit. De Carterville, ser
vice, 4L minutes, 5.40 a.m. à 11.40 p.m.

Des chars supplémentuires voyagerout

sur toutes les lignes s'il y a Dégossité,
Chars supplémentaires pour Lachine,
montez sur chars de lo fue Notre-Damd
avec connection à Côte St-l’aul. Pour

rue St-Venis, avuc connection à la gart

St-Deni.
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La Compagniedu Musée Etes
Loue et vend les fameux ap-

pareiis Edison, à vues animéos

et ftendantes, “ Kinétoscope

pour scirées et assemblées de

toutes sortes. S’adresser à

“tt 1ue St-Laurent, Montréal
reremere

EN JOUANT AU HOCKE
————

Un jeune hommese noie
rr.

Marlboro, Mass., 24 janvier.—Trois
gaiïyunuets s'amusaient à jouer ad
‘‘’hockey’’ sur le lac Williams, s&

après-midi, lursque soudain la glace

céda sous leurs pas.
Precipit/s dans l’eau, deux feu

eux purent Être sauvés . Mais Alfe

Gauthier coula an fond et fut neyon

Le défunt était Agé Je 21 ans.ook

corps à été resouvré peu après 1

dent. on
=

POILS FOLLETS
Enrayés par le Nouveau Principe

De Miracle
L'Electrolyse. les Rayons x ou. les

dépilatoires vous sont offerts phy

simple parole tes opérateurs

fabricants.
_

SE MIRACLE no l’est pas or

ia seule méthode qui soit appl vs Ie

les médecins, les chirurgiens. ndicaux

matologistes, ow journaux a

y ainouses. ; 2

oteneue, vous sera envoyéBe

tis, sous anveloppe- cachefeoon,

argent Vous sera remis 5 n'a

plit pas tout ce que nous en ara

DIF MIRACLIS sera envoy! itd

poste. sous enveloppe cachetfe,BLof

coption de 81.00. Ferivez awed "8

A DR MTRACLH CHEMICAL| .

rus Queen Ouest, Toronto. 0
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CHAMBRE DES COMMUNES
Les défaloations de Martineau. — Le rapport des pêche-

ries.
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-- Avis de résolutions et d’interpellations

 

boîtes soient fabriquées de bon bois
et que les dimensions ne soient pas
quetées pour l'exportation, pour être
& moins de dix pouces de profondeur,

onze pouces de largeur et vingt pou-
ces de longueur.
“Toute infraction à la règle ci-haut

mentionnée sera passible d'une amen-
de de vingt-cinq cents par bolte.
‘Les pommes exportées en boîtes

ou en barils ayant des tiroirs, de-
vront être séparées une À une par-des
cloisons.
M. LEFURGEYdemandera pourquoi

des appareils de télégraphie sans fil
ont été installés dans les bateaux
Stanley" et “Minto.’
M.WORTHINGTON demandera si cer-

taine somme d'argent a été placée
dans les crédits pour la construction
d'un man*ge militaire à Sherbrooke ?
Quelle est cette somme d'argent ? Le
Gouvernement a-t-il l'intentfon de de-
mander des soumissions pour la cons-
truction de cet édifice ?
M. WORTHINGTON demanderg si le

gouvernement pourvoit dans les cré-
dits 2 1'aTgent nécessaire A 1'amélio-
ration du burcau de poste de Sher-
broo'e. Ie gouvernement se propose-
t-il d'augmenter le nombre des fonc-
tionnaires du bureau de poste en ques-
tion ?

M, McLEAN demandera combien de
charbon on a consommé dans. les dif-

Lil fraux, M olark(d'Essex ), Ethier, |férents départements du gouverne-
re, Gervais,
Alex. Johnson, Logan,

MM. J.-G.-H. Ber-

de Toronto, Chaffner,

de Mayville, G..

herson.
Conservaleurs :

geron, Clarke,

McCarthy, Roche,

Taylor.
Le rapport des

sur le bureau
séance a été levée.

M, FISHER proposera,

rochaine, la résolution

“Qu'il est opportun d’amender l'ac-

tant à l'empaquetage ct

taines marchandises,

les clauses suivantes : ant

des pommes seront empa- {destination d’un bureau de poste sc

il faudra que les trouvant dans cette même ville.

posé
puis la

te se rappor
à la vente de cer
et d'aiouter
“lorsque

vendues à la boîte,

+++.+++++++t+*

W. Scott, Muc-|

pêcheries a été dé-
de la Chambre,

ment du Canada, dans les provinces
de Québec, du Nouveau-Brunswick,
de la Nouvelle-Ecossg et de l'Ile du
Prince-Fdouard, pour les années 1900-
1901-1902-1903-1904 ? Combien a-t-on
payé paur ce charbon ?
M. BRABAZON demandera combien

on a, en ce moment, de partis d’ex-
plorateurs qui travaillent au canal
proposé de Montréal, Ottawa et Baie
icorgienne.
M. WORTHINGTON demandera si

le gouvernement se propose d'imposer
un taux de deux sous sur les lettres
partant de la ville de Sherbrooke à

DTTTHEBEATS

FURS EXGELLENGES À MONTHEA
(Suite de la page 8)

wart. M. Win. Seath,

M. J. >. Seath,

C. Shaw, Sydney H.

Mde Stephens, Melle Mary A. Smith,

Dr. G. . À

therland, 1
R, Starte, Jas.
A. C. Shaw, Gen. ;

Ross Sims, Harold H. Sims, Mde

A. Shaw, W. I. Schmidt, G.

Smith.

Jas. Tasker,

Themson, Arthur

J. I. Tarte.

M. et Mme Hugh Vallance.

Col. et Mme N.

et Mme Wilson,
Mme J. M. Wilsan,,
Wheatley, Melle Wheatley, Mme W. E.
Walker, Mme Robt. Wood.
HE, Archambault,

Percy Armstrong, Lieut, J. H, Edgar
C. H. et Mme Dougall, Melle Cohier,
Capt. RMHand,
Fraas, S. C. et Mme ‘ones, Dr lrvi-
ne, 0. B. D'Aoust et Mme
C. M. Kimghorn, R. M. Kessen, M. et
Mme W. D. Lighthall, Royal Ewing,

"Stewart Ewing, Melle Adelaide Ew-
ing, lon. R. et Mme Dandurand, M.
tt Mme R. K. Lovell, Melle Jean Oli-
ver, M et Mme Jas
Mme PF l’ayan,
Melle Olive Shepard, M. et Mme Shel
don Stephens, Capt. St-Louis, G. R.
Martin, Melle aula
Home. Geo. R. Prowse, W. C.
M. ct Mme A. D.

M. Crombie

terson

Cantlie, Mme C
5. Ibbotson, Mme W.p.

Hamilton Gault, MmMme w

Liste partielle
aulice présents:

son

Sy pry, CCapt. 1D Brydaes,
À. DesTroismai
vere, Capt. G. R

al Lerson,

ates Capt. W.TStikeman, Lt. G.-R.MA. Piché
Wajor J-AM
dams, Lt. Wop.
- Renouf, Maj :

dot, Lacy 2sjor W.-1e, 7

) p Sullivan, :
Melle Sul * H. et E.-W. Wilson,

W-J, Stewart, Col. R. Costigan, Lt.
Stevenson, Melle Su-'Col. F.-W. Whitley, Lt. Col. H. Pre-

Melle Marion, Stewart, G, vost, Lt. R.-J. DesRosiers, Lt. Wal-

 

>. Wilson, Hugh
Watson, J. T. et Mme Wilson, J. Hol
lister ct Mme et Mme Wilson, M. et
Mme Norman Wight, M. et Mme W,
Williamson, J. N. Warminlon,
Mme A. B. Ware, M. Walter Wilson, |
Yelle Watson, Chas. J. Walker, Col.
White, C.ML.G., F. H. et Mme Wardle-
worth, M. et Mme F. L. Wanklyn, M.
et Mme Y. Ernest Wight
ham et Mme Wonham, W. A. Wilson |

Mme F. G. Wilson,
M. et Mme H.

Hugh Von-1

M. et Mme.

R. W. Shepard,

M. et MeGillis, J. Cea-
tock Simpson, J. E. Hunsicker, Melle
D. Lorne  Macdougali, Hon.

Rolland, W. R. Miller et Mme Miller,
R. McD. Paterson,
Melle MeKergow,
M. et Mme 3. L. McCulloch,
McQueen, H. W. et Mme Stroud, J.
P. LaBe], F. H. et Mme Anson, M. etMme R. ©, Holgen,
(( hatham), Godfroy Bird, M. et Mme
Ino. Knight, Hon.
D. Forbes Angus et Mme Angus, A.

y € H. R. Crombie, M. etMme Jno. Brownmn i
l Jun. zr, M ; '-dison, D. Lorne Gibbon, 4dandurand, L. ManchieLabel, Melle Fthel Armstrong.
Mme J. A. Tiniayso

pewart, Mme Spry Nimes. B.AesTroismaisons, Mme F. X. CarriersMme G. Rainville, Mme C. BAPat€ , Mme Theo.
Campbeli Stewart,
me w. T Rodden.

‘. W. HibbardMine W. E. Lyman,
SOlGSui, Mme J, Carsan, Mme

ault, Mme J.
Gordon, Mme
c G. Mattice,

vi . - StewarWhitley, Mme IL Provogtine 5. W.

A. F..C. Ross,
Arthur McKergow,  

=, lomon, Brantford ;
(Toronto, J. Pitt, St-Jérôme : J.-0.|
‘Massé, Trois-Pistoles ; F.-H. Yapp.

Mme J. P. A.

Mme H, B, Yates,

Mme Renouf,

des officiers de la

Col. Gordon, Lt.-Coi. J-4. Finlay-
wart, Capt. D.-
E.-W. Bonham,
Lt.-Col. J.-P.

sons, Major F.

ainville, Capt, C.-E.
, ’apt. Thev. ,t. Campbell Stewart, Contette

Rodden, Capt. I.
M Boulter, Major
dor 0.-P. Simpson,

regor, Capt. J.-P.

WopCant. WoT. Ste

.yman, Ma-
Capt. J.-A.  
 

|Ewing, I.t Col. J. Carson, Major F -
S . Neighon, Major G.-S. Cantlie, Ma-

Melle Seath, ior C-E. Gault, Major J.-S. Ibbot-
w. son Capt. A. Hamilton Gault, Lt.Co,.

Col. J. Mattice, Col. |T¢

ter Sadler, Major D.-W. LockerbyLt.
D. et. Nde Smith, R. McCuaig, Lt. J.-C. Fysche, Major

G.-G.-W. Stephiens, Major M.-A. Piché,
F. C. Lt Col. C.-A. Smart, Major W.-A. Lil

Je, Major G.-W. Stephens, Lt. Col. F.
iW. Hibbard, Lt. Col. [.-S. Birkett,
Major Stuart Howard, Lt. Col. John

Miss Helen Tasker, Çars M F-X Carriere

Geo. 11. et Mme Thibault, M. et Mme arson, Major KoA. Larriere.

F. W. Thompson, Melle Thompson, F.

H. Thompson. M. et |
Tippett, M. Chas.,

Tupper, M. et Mme Jas. Thom, M. J.

Ua dner Thompson et
son. Melle Thompson, juge Tait, Hon.,

PROGRAMME DES JOURNEES DU
25 et du 26.

les pas et déma! a-s de Leurs Ex-
cellences pendant leur visite à Mont-

Mme Thomp- réal ont été rériés comme suit :
Aujourd'hui à midi, le parti vice-

roval sera reçu à l'Université McGill.
où seront coniérés les titres de doc-
teur en droit à Son Excellence.
A 1,30 heure aura lieu le lunch au

‘Royal Victoria College”.
Suivra une Visite chez les Sœurs

Grises à 3.15 heures, au “Church
Lomeà 4 heures p.m., et à la Vic-
torian Order of Nurses, édifice de la
Y. W C. A. à 5 heures.
Ce soir, à 8 heures, second dîner in-

time au Windsor ; à 8.30 heures, mas-
; catade au Maontagnard aVec procession
“de l'hôtel Windsor au Club, et à 1C
heures, visite au “Victoria Rink’.
Demain, 26 janvier, Lord Grey re-

commencea ses Visites aux différentes
institutions de notre ville.
Sa première visite sera pour l’hôpi-

tal Général, à 10.30 heures. H ira en-
suite à l'hôpital Voyak Victoria à 11
heures, et au couvent Villa-Maria à
12.30 heures.
A 2 heures, Son Excellence lunchera

au “Hunt Club” et présidera au di-
voilement d'un portrait de Lord Min-
to.

A L'UNIVERSITE LAVAL

A son tour, l'Université Laval rece-
vra dans ses murs les distingués Vi-
siteurs. Ils sont attendus pour 4 heu-
res p. m.
Le troisidtme diner intime au Wind-

sor, aura liou A 8 heures p. m., et hi

UNE FAILLITE
Le magasin des Quatre-Sai-
sons à Quèbec fait ces-

sion de biens

Québec, 24 janvier (Spéciale ) — Ce
Matin, à la demande de MM. Garneau
et Fils, MM. L. Gonzague Belziel et
Octave Dionne, marchands de nou-
veautés, propriétaires du magasin
‘Les Quatre Saisons’', rue St-Joseph
à St-Roch, ont consenti à faire ces-
sion de leurs biens.

aA
te

EN COUR DE POLICE
Francis McDonald, déclaré coupable

de bigamie a été condamné à deux
ans de pénitencier par le juge Cho-
quet.
William Gill, Agé de 14 ans, voleur

ingénieux, devra passer trois ans à
l’école de Réforme, pour vol.

J. Robinson, déclaré coupable
d'avoir majoré un chèque pour un
montant de $75, a été condamné à
trois mois de prison.
Abraham Fred a plaidé non cou-

pable à l'accusation de vol de fourru-
res à l’établissement Ruthenberg. En-
quête, le premier février. Le prévenu
a été mis en liberté moyennant deux
cautionnements de $500.chacun.
M. Héber A. Pyke, 105 Avenue

Union, a plaidé non coupable à l’ac-
cusation de vol de $200. Enquête
vendredi.

(Omen

AU PALAISDE JUSTICE
L'HON. JUGE CURRAN.

—Compagnie Massey-Harris vs Adé-
lard Décaire.—Jugement pour $160,
prix d'une lieuse. Le défendeur plai-
dait qu'il n'avait pas signé le contrat
d’achat de cette lieuse et que sa si-
gnature avait été forgée. La preuve
a établi que le défendeur avait bien
signé le contrat base de l'action.
«Wolff vs La Compagnie du Termi-

nal.—Jugement condamnant la défen-
deresse à payer au demandeur $100
de dommages-intérôts. Celui-ci récla-
mait $165. Le 2 janvier 1904, M.
Wolff, qui est vendeur ambulant de
pétrole, était sur la rue Cadieux où il
allait servir un client; il laissa son
cheval près du trottoir; le cheval s'a-
vança sur la voie du Terminal: un
tramway descendait la rue à petite

 

 

 

 

vitesse: le garde-moteur renversa le
pouvoir trop tard; son char frappa
.cheval el voiture, brisant une patle

jau cheval et endommageant la voitu-

Comme il y a eu faute contributoire
‘de la part du demandeur qui ne fit
pas attention à son cheval, et atten-
du que le garde-moteur aurait dû ar-
rêter son tramway à temps, la Cour
accorde au demandeur $100 de dédom-
magement.
—Labrecque vs les héritiers L'’Afri-

cain.—Jugement maintenant la saisie-
gagerie pour $120 et déclarant en mê
me temps le bail résilié.
Bousieu, ès qual., vs La Compagnie

do Médevines patentées françaises—Il
‘s’agit dans cette cause d'une action
{pénale basée sur le fait que la compa-
‘gnie défenderesse n’a pas fait, quant
à son capital, les déclarations vou-
lues par la loi. La compagnie a plai-
‘dé en niant généralement les conclu-
sions de la déclaration. La compa-
genie a été incorporée par lettres pa-
tentes du licutenant-gouverneur en
conseil. Mais, depuis l'incorporation
la compagnie n'a tenu aucune assem-

{blée, n'a fait aucun appel de capital,
n'a fait aucune élection d'officiers.
La cour déclare que sous les circons-

tances aucun jugement ne peut être
rendu contre la compagnie défenderes-
:se; quant à la question des frais, la
lcour déclare que la défenderesse de-
Ivrait étre remboursée de ses frais à
dater de la production de son plaidoy-
er.
Le député-ministre du Revenu de

l'Intérieur, demandeur en la cause,
était justifiable de prendre les procé-
dures, mais la lecture du plaidoyer
aurait à l'induire à faire une enquê-
te avant de pousser la cause plus
loin.

L'HON JUGE DAVIDSON.
Poplinger vs Fred. Dans cette cau-

!so le demandeur réclame du défendeur
$10,000 de dommiages-intérêts pour in-
jures verbales et diffamation de ca-
ractère; il accuse le défendeur de l’a-
voir traité de parjure. Le défendeur
a plaidé entre autres chases que le
demandeur avait été traduit en cour
de police sur une accusation de par-
jure. Le demandeur s'est inscrit en
droit pour faire rejeter cette partie

10 heures, il donnera une audience à du plaidoyer. La Cour accorde la mo-
la salle Windsor. Ce sera là le dernier tion et retranche ce paragraphe.
acte officiel de son passage en notre |&Uant au reste Ge l'inscription, la|an
ville.

00eCHseau

AUX HOTELS

Sont au Saint-Jaines:—

 

 

C.-W. McCullagh, Granby ; F.-T.!
David Pepin, |

‘Magog , W. Gavinne, New-York ;
Savoie, Plessisville;

M. et Mme J.-O. Smith, Newport, Vt

Jos. Brault, Albany, N.-Y., E. So-
J.-M. Hartley

Toronto ; B. Maddox, Toronto : J.
Williams, Toronto ; F.-E. Dodge.
Montpelier, Vt. ; W.-J. Dickison |
Portland, Me. ; N. Newton, Portland
Me. ;: Geo. Bicrer,— Milwauke ; H,1
Simard, Quérec : Leo St-I1mo,Corn-|
wall;  J.-O. Bryant, Toronto; V.-
E. Coté, Montmagny ; TI. Harding,
Québec : l. Martin, Ottawa ; S.
Landry, Portland, Me ; W. Chapman
Perth; J. Audet, St-Johns, P.Q.

 

Sont au Riendeau :

Fubène Pichet, l’uébec; J.-A -A, Sé-

Québec ; P.-E. Ste-Marie, St-Hubert ;
P. Boileau, He Bizard ; Emile Boi-

lémagne ; D.-F. Archambault, St-Fier-
re les Becquets ; O.-A. Jarry, StPie;
J.-M. Julien, Pont Rouge, J.-A.

|

gnin, St-Hyacinthe; C.-J. Lockwell, et M. Atwater C. R., pour la Cité de

|

leau, lls Bi:ard ; O.-B. Séguin, Char- plaiuviries dans la cause de la corpu-;

Cour ordonne preuve avant faire droit
11 s’agit dans cette cause d'une chi-
cane entre les membres d’un synode
de celte ville.
—Léonard vs Delorme et al et H.

Pelletier, ès qual. recorder M.e.c.
Les défendeurs sont deux constables

de la ville St-Louis. En 1903, le
constable Delorme a déposé devant le
recorder Pelletier une plainte contre
la femme du demandeur pour désordre
Cette femme a été jugée et condam-
née à une amende par le recorder.
Mais la sentence a été cassée en cour
‘Supérieure comme illégale. Le de-
“mandeur a alors poursuivi en domma-
ges pour fausse arrestation.
Le demandeur demeure au No. 1192

de la rue St-Dominique. Un passage
commun conduit à sa résidence. Une
occupante d’une maison voisine, Mme
Augé a fait venir le constable Delor-
‘me qui à son arrivée et A son départi
a été insulté par la défenderesse. 11]
l'avait arrêtée. La demande n’avant;
nas prouvé malice de la part du cons-
table, l'action est. renvoyée avec dé

pens,

COUR D'APPEL.

La cause de Wilder, appelant, et la
Cité de Montréal, intfmé, a été prise
en délibéré en Cour d'Appel. M. R.
Dandurand C. R., plaida pour Wilder

Montréal.
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Tel est le titre d'un charmant volu-

me de Vers de M. Gauthier Ferrières,
qui vient de paraître chez Lemerre.
L’œuvre est aussi fraîche que le ti-

tre. Je l'ai lue avec un véritable plai-

depuis, pour vette raison, avec un in-
térêt plus vif encore, et en constatant,

il ya plus qu'unei promesee d'avenir,
bien plus qu'un espoir.’

Je comprends la grande tendresse pa-
ternelle que témoigne notre cher mai-

tre à ce ‘‘jeune homme follement pas-
sionné pour les lettres, sachant par
cœur tous les heaux vers, et qui, dit-

il, me ressemblait comme m'eùt res-

semblé un frère, quand j'avais vingt
"s'.

La ‘‘Belle matinée’’ est gracieuse
comme l'aube qui se lève. Llle est

composée, tout entière, de vers aima-

bles, faciles, harmonieux, aux rimes

riches et d'une facture excellenie.

Peut-étra est-ce parfois un peu ,eune

par le choix des sujets, où l'amour a

sa large place, mais comment repro-
cher trop rigidement cette tournure

d'esprit au poète de Vingt ans qui Vous

dit:

Qu'importe qu'à mes vœux les jours
soient infidèles!

Rien ne vaut ici-bas la douceur des

: projets,

Et les miens sont légers comme un vol
d hirondelles.

Tout au plus peut-on lui suggérer
que d'autres sujets doivent evidem-

ment tenter son talent. Etil en est 
tant de sujets capables de séduire un
artiste, je ne dirai pas malgré les

tristesses de l'heure présente, mais
précisément en raison de ces tristes-

ses. 108
car un poète doit toujuurs être de

son temps au moins pour le point de
départ.
Quoiqu'il en soit, M. Gauthier Fer-

rières à le sens inné de la nature, qui
vit, en ses vers. En la décrivant, il
a le talent de révéler au publicce que
celui-ci comprenait et ce Gqu'il sen-

La Cour d'Appel a aussi entendu les | tait confusément. Et n'est-ce. pas là

ration du village de Belæil et The
Water Wotks & Lighting Company,

Maynard, North Adams ; M. et Mada- | titmé.

me L.-A. Fortier, North Adams ; Na.

poléon Lebrun, Québec ; J.-W. Munn,

St-Jacques ; A. P. Simard, Montréal;
M. ot Madame Reid, Kingston, 0.

Uassette. Valleyftield: A. Déchène,

uéhec ; 12. Boulanger, Berthierville :

La Court a pris la cause en délibéré
jet a antwncé qu’elle rendrait juge-
ment le 31 janvier courant.

or

Pour guerir ugrnume en unjour
Prenez des Talileite? Laxatives Bromo.

  

M. et Madame Dupras,Watson & Co.;

|

Quinine. ous Jes pbarmaciens remet.

1,.-P. Dallaire, Trois-

Em. Fournier, St-Jérôme.

ividres: Dr J. Pt l'argent si elles ne guérissont pas.
.a signature F. W. Grove est aur chaque
bolte, 2Be 206—-5ù

que se reconnait le vrai mérite d'un
auteur et particulièrement. d'un poéte”
Voyez, par exemple, ce petit tablean

de Belœil appelants et R. Jodoin, in-|si Vivant :

Ie hameau se réveille en son bouquet
d'arbustes.

Mais, pareil à la Voix des clairons
vigilants,

Voici qu’un chant éclate et rythme
ses €lans

Sur le pas lourd et bref des labou-
feurs robustes.

i
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sir, avant de savoir que c’était le re-!
ceuil d’un tout jeune, et je l'ai relue , Mumant l'air de la vie et de la liber-|

comme le dit M. Coppée, dans le *‘Cor- La fraicheur le stimule et

respondant’’. que ‘‘dans ce talent

naissant, mais déjà si ferme et si sûr, I] se hausse et se cambre, avance à/Ses tuyaux obstrués faussent lan-

guissamment l'avaient point remarqué. Quant au

 

 

Agents Cénéraux pour le Canada:

-X. M-Gharles à

7Le Reconstituant
Souverain dus

Vingtième Siècle
Il produit un retour rapide à la santé.

Répandu dans tout l’univers.

Très nourrissant.

En Vente chez tous les Pharmaciens et Epiciers.

CHS. KINLOCK & CO., Agents, Angleterre
GROSSMAN & CO., Agents, Calcutta
LUDWIK ENGELBERG, Agent en Russie
HECTOR FALCON, Propriétaire,

 

LA BELLE MATINEE
Cest le coq ! Erigeant avec force et | Dans un autre genre, je pourrais ci- plus tard, à son ancien précepteur M.fierté . tor ‘La maison

 

Son bec dur, son jabat et sa

Go
Se\ ASR 

Et la terre et ses fils dorment jus-

; qu'au matin m'a paru curieux de la reproduire; el-
Dans le repos serein des œuvres ac-

complies. dre, quand on la rapproche de la let-
;
i
!
}

trouve une

ses pattes,|

l’énivre!

pas égaux,
Hésite, marche encor ; puis, droit sur | Les chansons à la mode au temps de

nos grand'mères.ses ergots
Larce à travers les champs ses clairs

appels de cuivre.

Et le calme remplit le beau ciel au-!
tomnal,

Et la forét se berce en sa douce in-
dolence,

Tardis qu'un angélus répond dans le
silence

A la sérénif@ de ce chant matinal.

Ca coq n'est-il pas bien campé dans
{le cadre à la fois rural et frais qui
lui convient ?

Voyez encore cette description si vi-
vante, si vraic, si harmonieuse d'une
“Pastorale :

L'air est tout embaumé du parfum des
guérets.

i Le soir s'épanche. Un souffle harmo-
nieux voltige

Dans l'ombre, et, d'un baiser plus so-
nore et plus frais,

!

|

| vers ne sont

|
|
|Et quand la lume enfin, dans

la dégagé son Î

L'ombre semble écouter, sous

|
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du passé,’ où
description très vivante

crête Ccarlates ‘d'un coin des environs de Paris :
;Il se promène seul, roide et haut sur

Parfois, un orgue
triste, ‘naturellement très pâles, déguisé en

té |Roulé par un bonhomme à la barbe
; d'artiste, che sur l'épaule, il avait traversé—

la clarté | Tache le trottoir large et s'arrête
un moment :

» Sauf le ‘‘tache le trottoir large,”
lauquel le poète aurait pu substituer
quelque chose de plus heureux,

-Tls pas d'un bon natura-
jlisme, tout entier fait de choses Vues
et vécues ? Et voyez quel charme de
réverie il mêle à ce naturalisme, lors-
qu'il parle de l'ombre envahissante qui (ce n'hésita pas. Il se baissa, ramas-
étend sur la nature

Le mystère embaumé du silence et

des toits fins

La respiration des berceaux et des
nids. |

A riemE — wk
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Valence, France.

ST 3  
} Cette page était si peu connue qu’il

‘le n'est pas cependant pour surpren-

jtre que le prince écrivit, trois ans

se | Vieillard.
Le futur Napoléon III venait de s'é-

‘vader du château de Ham. Mécon-
naissable, car il avait coupé ses lon-
lgues moustaches et fardé ses joues

|ouvrier, la pipe aux dents, une plan-

‘lentement, car une allure rapide eùt
éveillé les soupçons—la cour de Ja
lforteresse. Les soldats de garde ne

‘sous-officier de planton, il lisait une
lettre et ne leva point la tête. Ie
‘prince s'engagea sur le pont-levis. A
,ce moment, deux ouvriers, qui se :en-
daient au fort, le croisèrent et l'un
d'eux interpella le fugitif. Celui-ci
‘ne broncha point, mais une contrac-
‘tion nerveuse agila ses lèvres et sa
pipe tomba à terre. Que faire? Les
secondes étaient des heures! Le prin-

sa Sa pipe et poursuivit son chemin—
toujours lentement. Une demi heure
‘après, il arrivait sur la route de

du soir. (Saint-Quentin. Son valet de chambre
sa Thélin, qui avait loué un cabriolet, le

course changeante, Tejoignait quelques instants plus tard
,Le prince jetait son déguisement dans

qu'elle argente le fossé, montait en voiture, prenait
les rênes et filait à grande allure =

cieux infinis, | Valenciennes. Deux jours plu
il écrivait de Londres à MM. _°
libre-penseur déterminé;
‘Quand, à une deaf]

{Ces vers ne sont-ils pas charmants? ‘je Me trouvai sur |
Et combien d'autres je pourrais citer dant Thélin, en fac

Effleurant les épis sans en courber la du même gente ! Maïs il me semble Métière, je tombali
tige,

Enveloppe À la fois les monts et les
forêts

Dans un mystérieux et captivant ver-
tige.

C'est le retour des champs, les Ben
fants en tête:

que ceux-là suffisent déjà
une idée de

à donner là croix et remerciy 5 er, bôte-

matinée," /riez pas. I y a ‘avoirvendu
| Quant À vouloir analyser cette poésie, [forts que tous les. a des sau-
j'y renonce :
grâce.

 

Puis viennent à leur tour, d'un pas;
ferme et puissant,

Tous ceux qu'un dur labeur a meurtris
dans srs luttes;

Ils vont! L'odeur des prés les embau-
baume en passant,

Le zéphit est léger comme un soupir
de flûtes,

15t là-bas, du hameau sur qui l’ombdre
descend,

La fumée, au ciel bleu, se disperse en
volutes,

Puis, c'est Je char qui passe trains
par les bœufs puissants, et finalement
tout s'enfonce et se tait dans la nuit

Du couchant consumé les pourpres

Tout s'apaise. la lune aux reflets

Verse au ole] sa lumière et ses mé-
lancolies;

 

"la Seine, j'ai

plaquette : —

les surpreuants

“Tlonté souveraine qui a fait la nature
“. , I et ordonné le nionde… Je crois en Jé
C'est tout! Le char s'éloigne et la! sus-Christ… Il a été crucifié; il fallait

chanson s'éteint. qu'il fût crucifié pour nous apprendre
à pardonner à nos ennemis, comme {]

sont pâlies, . pardonnait lui-même à ses bourreaux
|". 11 transforma le monde et l'on vit

de satin [le droit remplacer la force, l'amour
remplacer la haine, l'égalité rempla-
cer l'oppression.’

Un des cha-  

 

on ne peut disséquer la {losophiques.”

GABRIEL COLLIN.
—(‘L’Univers'’).

CREDO

En bouquinant hier sur les bords de
trouvé dans

d’un étalagiste du quai Malaquais une
“TL '1Exilé*—signé

Louis-Napoléon Nonaparte et portant
‘cette date: Ham, 1843.
Êbitres de cette brochure est intitulé:
Credo’. En Voici le début:

‘Je crois en Dieu. lorsque j'admire
phénomènes de l’uni-'

‘vers, je baisse le front devant la Vo-

C’est en effet, larsqu'on se trouve
en de si angoissantes conjonctures que
l’on répéterait volontiers le mot des
‘‘Avertissements:’’ ‘‘Comment pour-
rais-je mo fier à tol, à Pauvre philo
sophie! ”— J. M.

(‘‘L'Univers'')
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“ CANADA

On dft que le ‘“Canada’’ va bientôt

leventr fournal du soir.
I] veut faire la guerre (?) à la

#Presse’’.... et A la ‘‘Patrie’’.

Prends garde aux moulins!
ere(5er

LES ELECTIONS D'ONTARIO

Les résultats des élections d'Onta-

rio seront reçues par fil privé; ce soir

au Club Jacques-Cartier.
Avis aux amis, qui veulent profiter

d'uns excellente occasion d'assister

eux derniers moments du gouverne-

mens Ross.

LE

 

Ore

UNION ST-VINCENT
 

A assemblée d'hier soir, a été lue
en troisième lecture la motion régle-
mentaire pour réduire le nombre d'as-
semblées et pour réajuster les salai-
res des officiers. L’aviseur légal de la
société, M. Godin, avait été prié d’&-
tre présent 2 l'assemblée, et tout
s'est passé A la satisfaction de tous.
Ao

A OELORIMIER
———

M. Messier a été réélu maire de la
municipalité de Delorimier hier soir,
et M. l’échevin Latour a été réélu
pro-mafre.
{+

JAMBE BRISEE
——

rlier s®@r à 5 hrs et 50 l'ambulance
de l’hôpital Notre-Dame a été appelée
au Coin des rues Ottawa et “IcCord
pour recueillir M. Edouard Léonard,
âgé de 37 ans, domicilié rue Centre,
au No. 286, souffrant de la fracture
d'une jambe.
——e)

LA FAMILLE GIACCONI

Antonio Giacconi attend toujours
avec conliance la nouvelle de la ewn-
mutation de la sentence de mort pro-
noncée contre lui.
On prétend que Lord Grey, le nau-

veau gouverneur du Canada, serait
porteur de la bonne nouvelle et que
Giacconi ne sera pas pendu.
Le jeune Humbert, enfant du con-

damné, souffre actuellement du croup |
et sa mère ne pouvant le quitter n’a
pu s'adresser encore au gouverneur
comme elie se l'était promis.
ee

VOL D'OUTILS

M. Louis Larose, entrepreneur me-
nuisier déplore la perte de plusieurs
outils dispendieux, qui lui ent été
volés dans une maison en construc-
tion à Delorimier.
: (Orr

LA PEINTURE À TRAV.RS LES.
AGES

 

 

M. Jobson Paradis donnera, une con-
férence sur ‘‘la peinture à travers les
êges'', jeudi le 26 janvier, à la 3ème
réunion de l'Alliance Française, à la
Salle Karn.
Au programme musical sont les

noms de Mlle Adrienne Labelie et de
M. Edouard Dufresne.
Des précautions ont été prises pour

que la salle soit confortablement
chauffée.

(Creer

PRISONNIERS EVADES

‘Au nombre des nombreuses déser-
tions des mois derniers s'ajoute main-
tenant celle des deux prisonniers,
Gervais et Maillé, détenus à la prison
de Joliette et condamnés à subir leur
rocès aux prochaines assises crimi-

selles de Joliette.
0

MORT SUBITE

John Carney, âgé de 60 ans, domi-
Hé rue Saint-Paul, No# 200, a été
rouvé mort dans son lit hier matin.

coroner a disposé du cadavre sans
convoquer le jury.

———e(}pamer—eureu——e

"= VICTIMES D'UN ACCIDENT
Québec, 24 janvier (spéciale ) —

Alphonse Bouliannc—et non Bonneau
comme des journaux l'ont annoncé—
qui s’est fait tuer dimanche matin, à
Arnprior, Ontaric, par un train de
chemif de fer, es* un citoyen de St-
Sauveur de Québez. Boulianne était
figé de 39 ans et ‘xerçait à Québec le

* métier de charretier.
Son corps a été transporté dans sa

famille à St-Sauveur et les funérail-
les auront lieu demain matin.

CPP

ELU MAIRE

Québec, 24 janvier (spéclaie).—
M. Aurèle Gauvin vient d'être élu
maire de l’Ancienne Lorette en rem-
placement de M. Nap. Drolet, sortant
de charge.

 

 

 

OPERATEUR

On demande un bon opé-
rateur sur la machine “Mo-
noline.” Emploi perma-
nent. S'adresser au contre-
maitre du “Journal.”
 

 

“Wournat** est pullié par la Com-
Le d'imprimerie Paaustrielle, ropri&

 

La journée d'hier sera à jamais mé-
morable dans les fastes de l’histoire
de nos gouverneurs généraux. En ef-
fet, malgré la rigueur de la tempéræ-
ture, Canadiens-français et Anglais
s'étaient donné la main pour recevoir
princièrement le représentant de l’au-
torité royale. Ce fut un succès gran-
diose sur toute la ligne. A la gare,
à l’Hôtel de Ville, à l’hôpital Notre-
Dame, au Board of Trade, une foule
de citoyens s'étaient réunis pour ac-
clamer lord Grey, lady Grey et sa
suite. À tous ces endroits, on avait
rivalisé de zèle et de goût pour la dé-
coration des lieux où devaient passer
Leurs Excellences. Toute la journée
fut donc une série de triomphes plus
éclatants les uns que les autres. Le
programme qui avait été préparé mi-
nutieusement d’avance fut suivi à la
lettre.

L'ARRIVEE A MONTREAL

Ainsi, à l'heure fixée pour l’arrivée,
c’est-à-dire à onse heures et quarante
cing minutes exactement, hler avant-
midi, ils sont entrés en gare Windsor,
à bord du char privé ‘‘Le Victoria.”
Le parti vice-royal était composé de

Lord Grey et de Lady Grey, des
demoiselles Sybil et Eveline Grey, de
Mme J. Hanbury Williams, du capi-
taine Trotter, de M. Arthur Sladen.
secrétaire privée du gouverneur géné-
ral, et de Mme A. Sladen, son épou-
se.
Le colonel J. Hanbury Williams, se-

crétaire militaire de Lord Grey et le
capitaine Newton, son aide-de-camp,
étaient arrivés à Montréal, lundi ma-
tin, pour voir aux préparatifs du sé-
jour à Montréal de Leurs Excellen-
ces.
Aussitôt le convoi entré en gare, M.

le maire Laporte et M. le sénateur L.
O. David. représentants officiels de la
ville de Montréal ; M. Geo. E. Drum-
mond, Sir Geo. À. Drummond et lady
Drummond, sir Thomas Shaughnessy, .
président de la compagnie du Pacifi-
que Canadien ; le Principal Peterson,
de l'Université McGill, furent admis à
bord du char ‘‘Victoria’’ et présente-
rent leurs souhaits de bienvenue à .
Leurs Excellences. i
Apres les présentations et les sou-!

baits d'usage, Lord Grey avec sa sui-,
te quitta son char et, joyeux, fit son
apparition sur la plate-forme.

Il s’avança ensuite avec Son Hon-
neur le maire jusqu'au peloton des
‘Royal Scots’’ qui, toutes couleurs
déployées, présenta les armes au re-
présentants de Sa Majesté pendant
que la fanfare jouait le ‘God save
the king ’’ Apres avoir salué le
Gouverneur-Général, accompagné du
colonel Gordon et des autres officiers
fit l'inspection du régiment qu'il féli-
cita pour sa bonne tenue.
Puis Leurs Excellences et leur suite

se rendirent en voiture à l'hôtel Wind-
sor, après avoir été acclamés avec
beaucoup d'enthousiasme par la foule
qui se tenait à la sortie de la gare.
La voiture de Leurs Excellences é-

tait escortée d’une escouade de police
à cheval de la ville, sous le comman-
dement de. l'inspecteur Liggett, et de
la garde des ‘'Royal Scots’’.
Pendant ce temps, le carillon de 1'é-

glise St-George  f{aisait entendre le
‘God Save the King'' et la fanfare
des ‘‘Scots’’ sonnait ses notes joyeu-
ses,
A la gare le service d'ordre fut par-

fait. Nos officiers de police et leurs,

 

citations.
hommes sous les ordres de l'inspecteur
McMahon du capitaine Beatty et du
lieutenant Turner.
La foule ne fut pas admise sur le  

représentants officiels mentionnés ci-
dessus et les suivants : le colonel
Gordon, commandant du 5e district |
militaire, le lieutenant-col. W. J. Ste-'
wart, le lieut. |
drill, secrétaire du Board of Trade,
l’ex-échevin Tansey, le chanoine Elli-
good, W. J. Bennett, M. P., pour le!
comté de Cornwall, le capitaine Ik.
Poliquin, M. Suckling, assistant-tré-
sorier du Pacifique Canadien, John
Barry. secrétaire de la Commission
de Police, les représentants des dif-
férents journaux. |

Le Gouverneur-Général a créé une

excellente impression sur la foule mas
sée aux abords de la gare Windsor. Il!
a salué de la main plusieurs fois lors-
qu'éclaterent les acclamations à l'a-
dresse du parti vice-royal.
A 2 heures 45 minutes, p. m. Leurs

Excellences quittaient l'Hôtel Wind-

sor nour l’hôtel-de-ville, escortées par
un détachement de cavalerie, sous le
commandement du Lieutenant Came-
ron.

A L'HOTEL-DE-VILLE

1e conseil de ville de Montréal ai
fait hier après-midi une rrception di-
gne de la métropole du Canada à.
Leurs Excellences Lord et Lady Grey.
A trois heures précises, le repré--

sentant de Sa Mailesté faisait son en-
trée dans le palais municipal. Son
Honneur le maire, revêtu de tous les
insignes de sa dignité, reçut au nom
de la ville, le parti vice-royal.
Dans les salons particuliers du

inaire, de superbes bouquets furent
présentés à Lady Grey et à ses deux
filles, nar le comité de réception ci-
vique.
L'ordre le plus parfait a été assuré » oJ. A. Carufel, gérant, 1188 Ave

us Delorimier. . Bell Est 94V. par le service organisé par le chet de
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police Campeau. Tous les échevins et
leurs épouses étaient présents.
Un espace snécial avait été réservé

pour nos édiles et leurs compagnes.
Les consuls de France, d'Allemagne

et le charge d'affaires de l’Au-
triche-Hongriè assistaient à la récep-
tion. - :
Après la lecture de l'adresse, le pu-

blic fut admis à présenter ses hom-
mages à Leurs Excellences. Lord et
Lady Grey se prêtèrent de la meil-
leure grâce du monde à l'accomplisse-
ment de & devoir officiel. qui a bien
quelque peu son côté fatiguant.

Voici le texte de l'adresse présentée
cet après-midi, par Son Honneur Ie
maire Laporte, à Leurs Excellence:

A Son Excellence,

Le Très Honorable Sir Atbert Henry
George, Comte Grey, Vicomte Flo-
wick, Baton Grey de Howick, dans
le comté de Northumberland, dans
la pairie du Royaume-Uni et Ba-
ronet ; Chevalier Grand-Croix de
l'Ordre très distingué de Saint-Mi-
chel et Saint-George, etc., etc,
Gouverneur-général du Canada.

Excelfence,

Le maire et les échevins de la ville
de Montréal vous remercient d’avoir si
gracieusement accepté l'invitation
qu’ils Vous ont faite ce venir ici rece-
Voir leurs hommages et leurs souhaits

.de bienvenue.
Les citoyens de Montréal se sont

toujours fait un devoir d'accueillir a-
vec respect et sympathie les hommes
distingués que l'Angleterre enVoie pré-
sider aux destinées
pays, et ils n'ont jamais eu l’occasion
de regretter leurs témoignages de
courtoisie et de loyauté. Nos gouver-
neurs se sont toujours montrés dignes
du grand pays qu’ils représentent, di-
gnes de notre affection, fidèles aux no-
bles traditions de leurs prédécesseurs.
Le zèle et le succès aVec lesquels

vous aYez déià accompli les missions
les plus importantes prouvent que
vous êtes à la hauteur des positions
les plus élevées et que Vous ajouterez
un anneau à la chaîne de ces illustres
représentants de Sa Majesté notre
Souverain bien aimé dont le nom est
vénéré par tous les Canadiens.
Vous appartenez à une famifle de

de diplomates et d'hommes
d'Etat qui, sur les champs de batail-
it ou dans l'arène parlementaire, se
distinguent depuis trois siècles par
leur patriotisme, leur loyauté, leur
respect du droit et de la justice, 1'a-
mour des réformes salutaires. L'un de
vos ancêtres comba*tait, sur les fa-
meuses Plaines d’Abraham, sous lc
drapeau de l’Angletetre ; aujourd'hui
l'un de ses petits-fils reçoit les hom-
mages d'une population où les descen-
dants de la France rivalisent de zèle
et de loyauté avec leurs concitoyens
d'origine anglaise. Ce résultat est dû
en grande partie, a l'esprit éclairé,
sage et généreux de vos prédécesseurs
qui se sont appliqués à démontrer que

anglaise au Canada,
loin d'être un élément de faiblesse,
était, sous plus d’un rapport, un élé-
ment de force et pouvait se concilier
avec les aspirations et le développe-
ment moral et matériel d’une jeune
nation avide de liberté et de progrès.
Vous connaisséz notre pays, Excel-

lence, vous connaissez ses immenses
ressources ; ses progrès et ses desti-
nées doivent intéresser un esprit ou-
vert, claivoyant comme le votre et lui

hommes méritent à ce, sujet des féli-| paraitre un objet digne de son atten- et autres.
Ils étaient environ 75 4 tion, de sa sollicitude.

Excellences, nous espérons que votre
séjour au Cana «era heureux, que
nos sympathies vous empécheront tous
deux de trop regretter la brillante so-

; : [I “te “n° iec emequai de la gare, il n’y avait que les CiÉté que vous avez laissée pour Venir Gouverneur
vivre au milieu de nous.
Lady Grey, dont nous connaissons

les aimables vertus de mère et d’épou-
se et l’affection spéciale pour les char-

Buchanan, Geo. Ha- | mes du foyer domestique, n’en possède à
pas moins les Qualité requises pour
être au sein de notre société un orne-
ment et un exemple précieux.

ÎRE SE DE SO) 9 “NO APrès avoir reçu les témoignages de! € .
(RÉPONSE OF SON EXCELLENCE d’aflection de toute unë ,11- Bishop, Mlle Bishop, M. et Mme Gilmor ei Mlle Gillmor, Col.A L'ADRESSE DU CONSEIL MU-
NICIPAL DE MONTREAL.

Monsieur le Matre,

Messieurs les Echevins,

Je vous remercie bien sincèrement
de l'accueil si bienveillant que vous
me faites, ainsi qu’à Lady Grey et de
l’allusion flatteuse que vous faites à
;oëux de mes ancêtres qui ont eu le no-
ble privilège de servir la cause de la
liberté. et de défendre les droits de
l'Empire, ceux du Canada et de la Cou
ronne Britannique.
Merci Également de la promesse que

vous me faites que la chaleureuse ré-
ception dont je suis aujourd'hui 1'ob-
jet, s’étendra à tous les jours que je
dois passer au milieu de vous.
Ceste expression si spontanée de vos

sentiments inspirée par votre affec-
tion a tout naturellement trouvé le
chemin de mon Cœur.
Je serai fier de dire à Sa Majesté le

Roi combien vous appréciez les insti-
tutions sous lesquelles Vous vivez,
combien elles favorisent le développe-
ment rapide de votre jeune pays si ri-
che en ressources matkrielles, et com-
bien elles activent ces nobles aspira-
tions vers l'idéal, que toute nation
digne d'elle-même doit cultiver.
Sa Majesté constatera une fois de

plus que les descendants de ces héroi- | roi
ques pionniers de la Nouvelle-France,
rivalisent de loyauté avec leurs conci-

de notre jeune,

Grandiose réception donnée au Gouver-
neur Général et à Lady Grey,

hier après - midi

A L’'HOTEL DE VILLE
Lord Grey et Lady .Grey vont visiter l’Hopital

Notre-Dame et sont reçus par les

gouverneurs de l’institution

toyens d'origine anglo-saxonne, et que
le peuple du Canada, confiant dans
l'avenir, vit dans l'union et la concor-
e.
Messieurs, j'ai Vu le jour dans cette

Grande-Bretagne, où de temps immé-
morial, l'on s'est glorifié du sang
normand dans les veines, où cette ori-
gine a été considérée comme l'apanage
le plus précieux que nos ancêtres ont
pu nous léguer.
De cette double origine normande et

saxonne est issue cette race anglaise
dont la vigueur et les fortes qualités
étonnant le monde moderne.

| En remontant aux causes qui, de-
‘puis la conquête normande, ont rendu
l’histoire de notre pays si glorieuse,
l’on doit constater, non Sans une légi-
‘time satisfaction, que ces mêmes élé-
ments de grandeur et de succès sont à
l’œuvre sur les rives de votre grand
fleuve.
L'expérience du passé justiiie les

{ prévisions de l'avenir, et nous devons
, espérer que, l'histoire se répétant, cet
heureux concours des deux grandes
| races à l’œuvre nationale, contribue-
‘ra à la prospérité commune.

Les Canadiens d'ortgine française,
grâce à ce goût inné des beaux-arts et
‘des belles-lgttres, a cette langue har-
monieuse,à cet esprit chevaleresque
qui les a toujours distingués: les Ca-
nadiens de langue anglaise, avec leur
sens des affaires, leur génie commer-
.cial et leur connaissance instinctive
des principes du gouvernement consti-
tutionnel, continueront sur le sol de
l’avenir l'immortel sillon creusé dans
le monde entier par les fils de la Gran-
de-Bretagne.
Les citoyens de Montréal ont depuis

longtemps donné au pays l’exemple de
l'harmonie qui doit exister entre tous

  

les Canadiens, puisqu'ils ont adopté , ment, tant en son nom qu'en celui de Carsley, M. et
deux mots d'une élo- ‘son épouse et de sa famille, les men- M. J.-S. Clunie et Mme Clunie, J.

quence que l'on ne saurait trop admi- | bres du Board of Trade, de la récep- Carsley, F.-H. Carlin, W.-A. Coates
“Concordia Salus’, | tion qui lui était offerte.

comme devise

rer :

| A L’HOPITAL NOTRE-DAME.

” La visite à l'hôtel-de-ville a duré
tout au plus une heure. Lord et Lady :
Grey se sont ensuite rendus à l’hô-
pital Notre-Dami, où l'adresse que
nous publions plus bas, leur a été
lue.
Lord Grèy a eu des mots char-

mants dans sa réponse à l'adresse. Il
a félicité les autorités de l'hôpital du
dévouement dont elles ont fait preu-
de depuis nombre d’années, et leur
a promis son concours et celui de
Lady Grey pour l'avenir de la Fran-
ce. Les représentants diplomatiques
ae llAllemagne et de 1'Autriche-Hon-
grie assistaient à la réception.

* Leurs Excellences ont ensuite fait
une courte Visite des différentes sal- ‘
les de l'hôpital. Elles se sont arré-
tées devant la chambre occupée par
l'échevin Payette, gouvermeur de
l'hôpital et actuellement retenu à;
cet endroit par la maladie.
L'échevin Payette, que nous avons

vu quelques instants après, s'est dé-
claré ¢n ne peu plus reconnaissant de
l'attention particulière que lui ont
portée Leurs Excellences.

LEURo EXGELLENGES À NU
+++.

La Société de Montréal s’est donné ren.
dez-vous hier soir, pour fêter

Leurs Excellences

AU BOARD OF TRADE

Le spectacle éblouissant que présentait la salle
du “Board” au moment de la pré-

sentation

Le clou de la journée d’hier est bien
la réception privée offerte par le
Board of Trade à notre nouveau gou-
verneur général.
Cette réception a certainement été

la plus belle dont la société aristocra-
tique de notre villa, ait été témoin.
depuis nombre d'années.
Le magnifique édifice du Board of

Trade était illuminé à profusion, A
l’intérieur, les décorations tout en
étant très sobres, étaient d’une gran-
de richesse et d’un goût exquis.
Un dais surmonté des armes royales

avait été érigé dans fla grande salle
du ‘Board’. Dès huit heures, la fou-

ile des invités, a envahi les chambres
du ‘‘Board of Trade”, où M. et Mde
Geo. E. Drummond ont regu les pris
tés.
En attendant l'arrivée de Leurs Fx-

cellences, quelques morceaux de musi-
que furent exécutés et applaudis.-
Son Excellence fit son apparition

dans la salle de réception vers les dix
heures au chant de l'hymne national.
Le président du Board of Trade a lu

ensuite une adresse de bienvenue a
Son Excellence, §’assurant du dévoue-
iment de tous les Canadiens à la Cou-
;ronne Britannique.

Lord Grey remercia le Board of Tra-
de de la magnifique réception qu’il lui
donnait ainsi qu’& Lady Grey. 11 le
félicita de tous les travaux entrepris
(par lui pour le dévdioppement de no-
tre pays et l'exploitation de nos

‘chesses naturelles.
; Il a confiance dans l'esprit d entre-
!prise de cette institution, et il ne
{craint pas de prédire que bientôt
{Montréal, sera, au puint de vue com-
imercial à la hauteur de toutes les
grandes cités de l'Amérique.

! Le gouverneur remercia cordiale-

 
| Touies les personnes présentes sont
lensuite présentées à Leurs Excellen-
| ces.

La grande salle du Board of Trade
offrait un coup d’œil féerique à ce no
ment, Les décorations Jes lumières
électriques, les toilettes des dames,
toutes d’une grande richesse, ainsi que
les reflets jaillissant des nombreux
bijoux portés par les invités, don-
naient l'illusion d’une réception
cour.

Tout un programme musical a été
exécuté avec art. Il suffit de mention
ner les noms de Mademoiselles Clé-
mentine Varney, de MM. S. Stratford
Dawson et W. Braxton Smith, pour
être conVaincu que cette partie du pro
gramme a été exécutée à merveille.
A onze heures Leurs Excellences se

sont rendus dans les appartements du
‘Canada Club’ où un lunch leur a été
servi.
Immédiatement après le départ du

parti vice-royal, la jeunesse et même
les personnes d’un âge où les illusions
ne sont plus de mode, commencèrent
une série de danses, qui durèrent plu-
sieurs heures.
L'orchestre Reichling a exécuté avec

: Parmi les personnes présentes à l'hô ‘tout le talent artistique de ses mem-
pital nous avons pu nous procurer les
noms suivants :

Forget. l’'hon. R. Thibodeau,l’hon. Ls.
Beaubien, l'hon. L.-O. Loranger, l’hon
A. Turcotte, M.-G. Deserres et M.
P.-B. Migneault, Mmes R. Thibodeau,
L.-O. Loranger, C. Fitzpatrick, R,
Forget, C.-P. Hébert, P.-B. Migneault

Après avoir dit un bon mot à tous
les patients actuellement sous traite-
ment à l’hôpital, le gouverneur géné-
ral s'est rendu à son hôtel.

Excellences Lord Grey,
Général du Canada, et

A leurs

Lady Grey.

Excellences,

 

L’honneur de souhaiter la bienvenue,
ans nos vieux nurs, aux représen-

tants du roi d’Angleterre, s’augmente
i chez nous du reconnaissant plaisir que

nous à causé votre bonne pensée.

bres, plusieurs morceaux choisis de
Dr E.-P. Lachapelle, son répertoire.

Dr E.-P. Benoit, C.-P. Hébert, M. R. Bref, au dire de toutes les person-
nes présentes la réception d'hier soir
a été la plus belle que nous ayons eue
à Montréal depuis nombre d'années.

LISTE DES INVITES AU BOARD
OF TRADE

A

M. et Madame Hugh W. Aird, M.
et Madame Chas. Alexander, M. et
Madame Jos. Allen, M. W-D. Aird,
M. et Madame Hugh A. Allan, M. et
Mme Jas. Alexander, M. et Madame
Wm. Agnew, Mlle Agnew, M. et Mme

Mlle Angus, Mlle M. Angus, Sir Mon-
lagu et Lady Allan, Hon. A.-W. At
water, Herhert B. Ames, M. ett Mme
Andrew Allan, M.A. Armstrong Ro-
vert Anderson, J.-E. Aldred.

B 
respect et

| ville, la plus grande de la Puissance ,
du Canada, vous voulez bien descen-

M. et Mme C.-C. Bellantyne, M. Geo

A. Baurgrarten, M. et Mme Jno. P.
Black, M. et Mme S.-S. Boxer, R.-N.

ri-|

de

F.-H, Anson, M. et Mme W.-F. Angus, .

  

 

 

des visite
 

Brown, W.-B. Blackader, Mme C. H.
Blackader, M. et Mme J.-R. Biming,
M. et Mme Achille Bergevin, M. et
Mme D.-J. Byme, R.-M. Ballantyne,
M. et Mme John Beattie, M. et Mme
A.-J. Brown, Col. J.-H. Burland, G.-
B. Burland, Capt. J.-N. Bales et Mme
Bales, M. et Mme Chas. Byrd, Dr.
Boulet, M. ct Mme Geo. Boyd, M. et
Mme A.-W. Buchanan, C.-A. Bogert,
NM. et Mme A.-A. Brown, Mlle Burnett
Mlle Boulter, Mlle Helen Blair, M. et
Mme David, R. Brown, J.-W. Blan-
chet, Mme Garth Bulmer, Mlle Edy-
the Garth Bulmer, Godfroy Bird, W.
Foster Brown, Mmr Fred. Birks, Mlle
E.-D. Birks, M. et Mme B. Hal Brown, !
Mile Brown,, M. et Mme Alex. Bis-!
sett, Capt. W.-H. Butters, Capt. W.-|
W. Burland, W. Graham Brown, Mme:
M. Burke, J.-N. Brossard. H. Gordon, |
Browne, Andrew Brown, Mlle Yvon-
ne Bédard, Mille Blanche Bédard, Mlle
Beatty, Toronto, A-J. Brice, Jr., |
Mlle Lulu Brice, E.-D. Bell, MlleiBell,
A. Browning, J.-S. Brierly, M. et,
Mme D. Bentley. |

 
C.

Jas. P. Cleghorn, M. et Mme Geo.
| Creak, M. et Mme W.-P. Coleman,
: Chas. Chat, C.-R. Christie, E. H.,
i Copland, Mme E.-Ii. Copland, jr.,
‘Mlle Copland, M. et Mme A.-E. Cook,
J.-P. Copland et Mme Copland, W.-
F. Carsley, W.-W. Craig, B.-J. Cogh-
lin, et Mlle Coghlin, M. et Mme Geo. ;
J. Crowdy, M. et Mme A.-B. Caswell,’
'S.-G. Coleman, M. et Mme das. Co-
ristine, M. et Mme Jas. Carruthers,
M. et Mme Chas. Cassils, M. et Mme
Geo, Caverhili, Colin Campbell, M. et
‘Mme C.-A. Chouillon, T.-A. Craneet
i Mlle Crane, L.-G.-\. Cressé, M. et
Mme E.-H. Carter, M.et Mme SS.

Mme H.-J. Cassard,

et Mme Coates, M. et Mme D.-W.
‘Campbell, E.-S. Clouston, The Mis-
ses Clouston, Dr Craig, M.et ime
1G-F. Cooke, C.-B. Ccoper, Mlle Cos-
tigan, M. et Mme Geo. L. Cains, Geo.
iS. Cantlie, Jas. Crathern, Mme Cré-
peau, M. et Mme (eo. Carson, Xlle
Mary Cressé, Lawrence G. Cluxton,
C.-K. Cameron, Col. Carson, A. W.
|e Mlle Cole, M. P. Cochrane.

D

; IT. et Mme Geo. E. Drummond, M.
{et Mme P.-J. Drummond, M. et Mme
;A-D. Durnford, M. ct Mme T. Chas.
| Davidson, M. et Mme Graham C. Dun-
ilop, M. et Mme Jus. Davidson, M. et
{ Mme Clarence DeSola, Mortimer B.
Davis, E.-F. Dartnell, M. et Mme
Justice Davidson, M. et Mme Peers,
Davidson, Mlle Davidson, Thointon

; Davidson, R. Reid Dobell, Alan Dun-
lop, Mile Galdys Dunlop, Mlle I.
Decks, Mile M. Deeks, J.-S.-N.  Dou-,
!gall, Leslie Drake, Guy Dobbin, Thos.
iG. Donnelly, Mile L-E. et Mlle B.-A.
Donnelly, M. et Mme Huntly Drum-

i mond, Rév. M. et Mme DeSola, C. A.
Duclos, W:Ÿ. l'obell. Mlle Delisle,

| Capt. E.-A. Devidson, Mile Darling,
{ Mlle Davidson, Sir George et Lady
(Drummond, Lieut.-Col. Dixon, Mlle
; Maud Davidson, M. et Mme Wm. Da-|
vidson, Ion. R. Dandurand et Mme '
Dandurapd, M. H. Dandurand et Mme
:Dandurand.

 

E.
M.et Mme C.-B. Esdaile, M. et Mme

W. Herbert Evans, Col. et Mme Edye,
L.-R. Ebbitt.

F

M. et Mme Gco, B. Fraser, À. E.
:Fraser, M. et Mme Fred Fowler, M.’
‘et Mme Emerson, lee, Mlle M. Fra-
ser, M. et Mme Roswell Fisher, Mlle
Fraser, Mlle Fox, M. et Mme R. For-
get, M. et Mme Alex. Falcoucr, J.

; M- Fergeson, Hon. sénateur l'orget et
Mme Forget. |

| M. ct Mme C. E. Gudewell, Geo. À.
Greene, Mlle M. Greune, M. et Mine
C, E. Gault, Mme L. uoldsmith, M,

‘et Mme Percy ;.. vwault, .. M, Grif-
fith, M. et Mme W. A. Gandle, D.

Hobt.
! Gardner, Mile Gardner, Mme Gauit,:
Mile Lachlan Gibb, © Le ro. Gibb, M.!

dre dans un humble hôpital de chari- Boxer, Mlle Meta Boxer, R.-A. et Ma- jet Mme H. Galssford, Wm 1. Gear,
jt, et faire suivre
d’une bonne action, pleine de délica-
tesse et de touchante sollicitude. La!
population de Montréal ne vous en |
aimera que mieux, puisqu’après lui
avoir tendu la min, vous vous inté-
ressez à ses malades, et lui donnez |
une belle leçen de grandeur et de bon- |
té. |-lle reconnaîtra facilement en’
vous les messagers du roi Fdouard et
de Ja reine Alexandra, dont la bonté
de cœur s’est manifestée en tant d'oc-
casicns ; ellr apprendra à vous admi-
rer, vous qui depuis si longtemps sa-
ve: de bon vouloir servir le roi, et
depuis peu le faire aimer de tout un
peuple.
Aussi Je personnel de l'hôpital No-

tre-Dame,—religicuses, garde-malades
et dames patrofftsses, médecins, ad-
ministrateurs et gouverneurs,—réuni
en ce moment pour vous souhaiter la
bienvenue, s’empresse-t-il d'exprimer
à vos lxcellences toute la profonde
‘gratitude que lui inspire votre visite.
Les malades seront aujourd'hui plus
1 gals parce que vous aures passé quel-
iques minutes sous leur toit, et plus
;émus de savoir que le représentant du;

s'intéresse d'eux ; le personnel|
trouvera dans votre vésite un tncou-
regement et une anorobatton : et tout

| neur Jetté, Lady Jetté,

+++4+4e4+eee+.

le monde voudra, à l’exemple de Vos
Excellences, de bon vouloir servir le
pays, de bon vouloir aimer le roi.
Hôpital Notre-Dame, 24 janvier

1905.

LE DINER AU WINDSOR.

La soirée d'hier a commencé par le
premier d’une série de trois diners
intimes à l'hôtel Windsor offerts à
Leurs Excellences. Les invités étaient
Son Honneur le Lieutenant-gouver-

Ç Mile Jett,
Mgr Racicot, hon-#t. Dandurand,Mme
Dandurand, Hon. J.-A. Ouimet, Sir
Alexandre et Lady Lacoste, Sir Geor-
ge et Lady Drummond, Hon. L.J. For
get et Madame Forget, lion. J. Cas-
grain et Madame Casgrain, Sir Wil-
liam et Lady Hingston, Sir Montagu
et Lady Allan, Sir Thomas et Lady
Shaughnessy, Son Honneur le maire
Laporte et Madame Laporte, le prin.
cipal Peterson et Madame Peterson,
M. E.-S. Clœuston, et Madame Clons-
ton, Dr McEachran et Madame Me
Eachran, Major Shepherd, aide ce
camd du leut-gouvarneux,

an acte officiel dame Brock, M. et Mme C.-H. Binks, Mlle Gear, J. T. « naedinger et Mme
Mlle Sinks, Jonathan Brown et Mme ' Gnaedinger, Dr G:iday, M. et Mme

John . Carth, Emile Galibert, Rév.
J_ W. et Mme Graham, H. B. Gordon
let Mme Gordon, Capt. A. F., Gault,
:et Mme Gault, Capt. A. L. Gascoi-
{gne, M. et Mme F. J. Granger, C. Ef
Good.

 

H

M. et Mme Jas. Hardwell, Jona-
than Hodgson, M. ct Mme C. M.
lays, M. et Mme Paul Hamill, Angus
W. Hooper, Geo. R. tlooper, A. L.
Higginson, M. et Mme H. A. Hodg-
son, M. et Mme F. L. Hutchinson, M.
‘et Mmo R. Henderson, M. et Mme W.
|W. Hutch.son, M. et Mme Albert Hé-|
‘bert, M. et Mme Arthur J. Hodgson,
''M. et Mme C. T. Hare, J. C. Holden,
"M. et Mme Fi. F. Hebden, J. H- lian-
{son, A. G. Higginson, M. et Mme .J.
H. Hodges, Mliec Hodges, Mlle M.
Hodges, Mlle Henderson, W. P. Hunt,

‘Geo. H. et Mme Hanna, Mlle Hays,
| Mlle Hays (Phila), Jas. Hutchison,
M. et Mme Thos- Harling, M. et Mme
J. A. Harte, Mlle Hutchison, E. E.
Howard, J. W. Hughes, M. et Mme
CG. F. Hill, Mile Harris, Capt. B. M.
Humble, M. et Mme Henry Herdt, Lt.
Harvey, Rév. J. Edgar et Mine hin,
Norman Hill, E. T. Hart, Geo. Han-
nah et Mme Hannah, C E. Holt

 

‘nan et Mme .lcLennan,

Smith, Ed. et Mdo. Schmidt, M. de

If

 

urs

IJ

H. R. Ives.
M. et Mme E. S. Jaques, Rév. Dp

let Mme Johnston, Lt. iv. E. Jamie.
ison, J. A. Jamieson, Horace Joseph,
Walter I. Joseph, Mlle E- Johnston
Henry Joseph. !

K
M. et Mme M. C. J. King, Geo. J

Kilpin. ’
L

II. H. Lyman, M. et Mme F. Q,
(Lewis, M. et Mme Jas. N. Laing, M.
et Mme E. H. Lemay, Major W. ILet
Mme Laurie, M. ct Mme Lansing Lew.
is, M. et Mme R. Murdock, L. LiddellMile Lockett, H. Lavers, Pater Laing
et Mine Laing, John Gi. et Me Laing
J. B. et Mme Learmont, Echevin J
C. E. et Mme Levy, tt. K. et Mme
Lovell, Lt. Col. A. E- et Mme Label
le, M. et Mme J. W. Loud, Me Loud
Mme P. Lyall, sr., M. et Mme I
Lyall, jr., Capt. Labelle et Mme La
belle, M. F. D. Lyman, W. E. et Mme
Lyman, J. st. Labelle, Dr et Mme Le |
cavalier, M. et Mme Armand Lalon
de, Mlle May Laurie, MHe Ada Ling
say. M. et Mme E. x. Lily, Mie
Laing, C. H- Lewis, Mlle Mabel Lew.
is, Hon. P. E. et Mme Leblanc, M. et
Mme R. Lacroix, M. ect Mme Eugène
Lafleur.

M.

Robert Meigheu, B. MeNally et Mme
AleNaily, F. 5. Meighen, L. VW. Meak-
ins et Mme Meakins, M. et Mme ( has,
Meredith, M, et Mme Jno. Mekcrgow
Menergow, Mme KR. G. Murray, M. et
Mme Donald Munro, Hon. itobert et
Mine Macaay, M. et Mme Peter Me-

henzie, M. et Mme G. N. Moncel, M.
et Mme H. D. Metcalte, Wim. Mac-

- Master et Mme Macmaster, H, B. Mus
sen Melle Mills, Wm. Meldrum, M. et
Mme J. J. MeYill, Jas. W. Mitchell
et Mme Mitchell, Alex. McFee, Jas.
T. Mctall ev Mme McCall, W. J. Mor
rice, D. Morrice Jr. Melle Michie, C.
A. et Mme McDonuell, S. A. MeMur-
try et Mme McMurtry et Melle Mc-
uurtry, M. Harry et Mme McLaren,
R. J. et Mme McLaren, Melle M. B.
Macintosh, Mme (eo. Macdonald, M.
et Mme F. H. Mathewson, D. McLen-

A. HB. Me
Kenzie et Mme McKenzie, M. Gilles-
pie Muir, Hy. Mason. J. W. McCon-
nell, Donald Macmaster et Mme Mac-
master, Dr. A. S. et Mme Morrison,
Tiugh Mathewson, (. Meredith, M. et
Mme R. W. Macdougall, C. I. Mac-
farlane, I. Marguette ct Mme Mar-
quette, Mme Alex. McDougall, Robert
Munro et Mme Munro, R. Paton Me-

Lea et Mme MeLca, M. et Mme P.
Macintosh, Sir FE. PP. et Lady Si- rris,
Capt. A, S. McCormick, M. et Mme
D. M. McGoun, Capt. Hugh et Mme
Mackay, Capt. A. J. Mandsley, VM. et
Mme (has. E. Martin, W. A. Munn,
Mme R. S. Munn, Mme Geo. A. Me
Pe-n. M. MeNaughton, Cal. Colin Me
Arthur. Mme Alick Murray, Melle
Flora Muno, Col. et Mme Meincke.

N

M. et Mme T. H. Newman, M. €

Mme W. McF. Notman, Archdeacon

Mme Norten, Harry Newman.

0.

M. R W. Oliver, M. et Mme Shir-

ley Ogilvie, M. Jas Nice et Melle Oui-

met, M. et Mme A. LI. Ogilvie.

P.

M. Jno. Pullen, M. et Mme J. J.
M. Pangman, F. L. Mme Prase, M.
et Mme, G. S. Pelton, M. et Mme Ifu-

gh Paton, M. et Mme Walter Paul,

‘ol. Hector et Madamd re

vost et Melle Prévost. Melle
Pelten, T. Esmond Peck, Melle Prow-

se, Melle Post, Melle M. I. Powell,

Melle Paton, Melle Paris, Melle Ha-

7el Peverley, Chas. Prévost, I Phil-
tri (Eug.) Welle Peck, (. S.J.
Thillins, Melle Phillips, IT. s. Phil

lirs, M. Papmrelo.
lips, M. Parneulo.

R.

Mr. et Mde. Farquhar Robertson,

A. F. et Mde. Read, 11. M. et Mde.

Ransom, W. Frew i oixrtson,

et Ade Leford, Beverly et Mde lo
Linson, Mlle M. IS. Lobinson, Capt.
Ard et Mde Reid, M. et Mde.
Scott Robertson, Andrew Lit.therford,

M. et Mde. Wm. R. Rutherford, a

Frank et Mde Riepert, M. D. J. Rat

tras. Melle itattray, Melle Roba,

(Pt. Huron), Melle Rosen!auill, W

Y., M. et Mde W. D. Reid, Major Il

Rodden, Lt. C, A, Richardson, Me ï
Routhier, Dr. T._ G. ivoddick, Melle
Riekie, Andrew Reford, Thos. H. ¢

Mde. Ryan.
oD.

M. et Mde Chas. R. Smart, Hartly

Stickman, Melle Stickman, be, it

et, Wde Smithers, lod. eb ade. Se
ve, Melle Schiltze Hy, (ct! >

Scott, Sir. Thus. et Lady Shai

nessy B. B. et Mde Stevenson, HA

et Mde. Summer, J. R. ct! a

Mde. M. C. Sturtevant, M. et, M

A. P. Stuart, Melle Inez Stuart, Ww

et Mde S. P. Stearns, M. et Ne ot

Stanway, Geo. S. Slater. C. Le0
Mde Shorey, Helle EE. Shorey, ol

Fred. C. Shorey, M. et Mde R. Sete

ke, C. J. Smith, M. et Mde Wm.

(A suivre à La page 7)
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